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l'oestre. — .ttepreseniaijon extraordinaire, marai,
ù 8 V, h. du soir. — Voir aux annonces.

Association démocratique-libérale. — Assem-
blée générale, mardi 2, à 9 '/i h. du soir, au Cer-
cle Montagnard.

Grande salle de la Croix-Bleue. —Conférence
par M. Paul Berthoud, mardi 2, à 8 Vt h- du
soir. — Voir aux annonces.

'Union chrétienne des Jeunes filles. — Béunion
ordinaire, mardi , à8Vi û. du soir, rue Fritz Cour-
Toisier, 17, au 2»*1 étage.

Chœur mixte indépendant. — Répétition , mardi,
à 8 V» sx. du soir, à l'Oratoire.

Helvotia. — Répétition partielle , mardi 2, à 9 h.
du soir, au local.

Club des Menteurs. — Assemblée générale, mardi
2, au local.

¦frohsinn. — Gesangstunde, Dienstag den 2., un»
9 Uhr, im Lokal.

Chorale du Cercle catholique national. — Ré-
pétition, mardi 2, i. 8 h. du soir, au local, Cha-
pelle 5.

intimité. — Répétition de l'orchestre, mardi 2, i
8 Vt h. du soir, au local.

duo des Gob'Quilles. — Réunion, mardi 2, i
8 V. h. du soir, au Quilller,

"Union Chorale. — Répétition générale, mardi 2,
à 8 '/» xx. du soir , au local.

La Coterie (section chorale), — Répétition, mardi
2, à 8 V< h. du soir, au local.

Société théâtrale L'Aurore. —Répétition, ce soir,
à 8 V, h. précises, au local.

Deutsoher Gemisohter Kirohen Chor. — Gesang-
stunde, Dienstag den 2., Abends 8 >/i Uhr , im
Lokal.

Orphéon. — Répétition générale, mardi, à 8 "/, h.
du soir, au local.

Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, mardi,
à 8 J/i xx. du soir, au Casino.

Société fédérale des aous-officiers. — Assaut,
mardi, à 8 Vi h. du soir, au local.

La Glaneuse (Groupe d'épargne). — Assemblée,
mardi 2, à 9 h. du soir, au local .

La Littéraire . — Assemblée générale, mardi 2, à
8 >/ s h. du soir, au local.

Cercle Montagnard . — Assemblée générale, mardi,
à 8 Vi h. du soir.

Mission évangélique (1" Mars 11') . — Etude
biblique, mardi 2, a 8 h. du soir.

Club du Potôt. — Réunion quotidienne, à 9 l , h
du soir, au Café de la Blague,

Brasserie du Square. — Concert tous les soirs,
«es 8 heures,

tjrande Brasserie de ia Métropole. — Concert
tous les soirs, des 8 heures.

Céoilienne. — Répétition de chant, mercredi 3, i
8 V, h. du soir, au local.

Sooiété fédérale de gymnastique du Grutli. —
Exercices, mercredi, a 8 »/, h. du soir, à la Halle
du Collège primaire.

Sooiété fédérale de gymnastique L'Abeille.
— Exercices, mercredi S, à 8 '/,\ du soir, i la
grande Halle.,

Intimité. — Assemblée générale , mercredi 8 , i
8 Vt h. du soir, au local. — Amendable.

Club du Rameau. — Séance, mercredi 3, à 9 h."du soir, au local.
Snglish conversing Club. — On Wednesday eve-

ning at 8 '/t o'clock, gênerai meeting, at the Café
du Premier-Mars .

Club des Dérame-tot. — Réunion, mercredi 3, à
8 *»/, h. du soir, au local.

Concordia. — Gesangstunde , Mittwoch den 3.,
Abends 8 '/t Uhr, Café de la Croix-Blanche.

Chœur mixte catholique national. — Répétition
générale, mercredi 3, à 8 h. du soir, au local.

Société fédérale des sous-officiers. — Escrime,
mercredi 3, à 8 '/t b- du soir, au local .

Club du Cent. — Réunion, mercredi 8, a 8 '/t h.
du soir, au local.

La Chaux-de-Fonds

De la Revue du Dinanch * :
Otto, comte de Bismarck , est né, on le sait,

le i6r avril 1815' au château de Schœnhausen
près de Berlin. Avant d'être le farouche
homme d'Etat de 1871, et avant que son nom
donnât le frisson aux petits enfants, à l'Uni-
versité de Gœttingue, où il fit d'ailleurs de
brillantes études, le jeune Bismarck était un
étudiant d'humeur fort gaie, fort tapagease.

On raconte à ce sujet qu 'étant logé dans
une des hôtelleries de Gœttingue, l'étudiant
avait vainement réclamé de l'obligeance de
son propriétaire une sonnette, laquelle, placée
dans sa chambre lui eût permis d'appeler son
domestique qui logeait à l'étage supérieur.

Bismarck élait-il pour son logeur un client
trop modeste, ou bien le luxe d'une sonnette
dans les appartements semblait-il à l'hôtelier
exagéré, toujours est-il qu 'il refusa d'accor-
der au jeune comte ce qu 'il lui demandait.

Le lendemain , au milieu de la nuit , une
formidable détonation ébranlait lesvieilles so-
lives de l'hôtellerie, un coup de pistolet ve-
nait do reten ti r dans l'appartement de M. de
Bismarck , où accourut bientôt le logeur ef-
faré.

Le futur chancelier tenait encore à la main
son arme fumante .

— Que faites-vous, malheureux I s'écria le
propriétaire de l'immeuble.

— Moi ! rien , j'appelle mon domestique I
— Comment, votre domestique , avec un

pistolet ?
— Oui , vous me refusez une sonnette, j'ai

convenu avec mon laquais que chaque fois
que je tirerais un coup de pistolet , c'est que
j'aurais besoin de ses services.

Le lendemain , M. de Bismarck avait sa son-
nette.

Le jeune Bismarck invité à une soirée du
grand monde, où il devait danser avec les
plus jolies demoiselles de la ville , avait com-
mandé pour la circonstance une paire de bot-
tes vernies.

A mesure que le grand jour approchait ,
l'étudiant devenait plus inquiet.

— Tu n 'auras pas tes bot tes, lui disaient
malignement ses camarades.

— Je les aurai quand même, répondait le
futur ministre .

La veille du grand jour , Bismarck entra
chez son fournisseur.

— Et mes bottes ? demanda-t-il.
— Je suis au désespoir , monsieur , mais

j'ai tant de commandes pour le bal de de-
main...

— Ab ! c'est ainsi ? s'écria le bouillant
jeune homme, eh bien ! nous verrons ?

Il partit... mais , au bout d'une demi-heure
il revint avec deux de ces énormes chiens que
les étudiants allemands ont l'habitude de
nourrir aux frais de leur association.

— Monsieur, dit le jeune Bismarck , vous
voyez ces chiens.

— Oui.
— Eh bien ! je jure qu 'ils vous déchireront

en cent mille morceaux si je n 'ai pas mes
bottes demain soir.

Et il sortit... Mais d'heure en heure, un
commissionnaire payé ad hoc s'arrêtait de-
vant la boutique du bottier et d'une voix lu-
gubre :

— Malheureux , n 'oublie pas les bottes de
M. de Bismarck I

Le bottier n 'avait que la nui t  pour terminer
les chaussures qu'on exigeait de lui par ce
singulier ul t imatum.

A dix heures il ferme sa boutique et dit à
se femme en soupirant :

— Allons I allons I il faut passer la nuit.
Tout à coup, au milieu de la nuit , il entend

l'aboiement des horibles chiens , et la voix du
jeune Bismarck qui crie dans la rue :

Autour do Bismarck

— Bottier de mon àme, ta vie est menacée,
pense à ta famille I

Le lendemain, l'étudiant ent ses boites ver-
nies et il dansa comme nn enragé.

• *
L'appellation a chancelier de fer » qui sert

souvent à désigner M. de Bismarck provient
de ces paroles qu 'il prononça en 1863, au
sein d'une commission de la Chambre, alors
qu 'il était premier ministre du roi. de Prusse :

« Ce n'est pas par des discours parlemen-
taires et les votes de majorités, mais par le
fer et le feu que se résoudront les grandes
queslions du temps. »

U n est pas un homme politique qui ait à
son actif plus de « mots > que M. de Bismarck.
A table, dans l'intimité, au Reichstag, chacune
de ses conversations, chacun de ses discours
sonl émaillés d'une boutade à l'emporle-piôce
que le peup le alleman d retient et répète et
qui fait le lour du monde.

C'est Je M. de Bismarck ce mot célèbre :
la force prime le droit .

C'est lui qui , dans un discours à la Cham-
bre des seigneurs, a inventé ce mot : Menteur
comme le télégraphe.

Et Dieu sait si M. de Bismarck s'est tou-
jours entendu à le faire mentir.

Les hommes et les peuples il les jugeait
d' une définition.
-•- Des soldats belges, il dit : De grande ca-

potes, mais rien dessous.
— Dieu a fait l'homme à son image et

l'Italie à celle de Judas.
— Le Bavarois est quelque chose d'inter-

médiaire entre l'Autrichien et l'homme.
Après les négociations de Versailles il jugea

d'un seul mot la valeur diplomatique de M.
Thiers :

« Lui, un di plomate I II ne saurait pas seu-
lement vendre un cheval. »

Les négociateurs français se montrèrent
plus aimables et surtout plus justes à l'égard
du chancelier. Voici le portrait qu 'en trace
Jules Favre dans son livre le Gouvernement
de la Défense nationale :

« En transcrivant le récit (celui de l'entre-
vue), j'ai encore devam les yeux tous les inci-
dents de la scène qu 'il retrace et surtout
l'image du redoutable interlocuteur qui y
jouait le premier rôle et que j'abordais pour
la première fois. Bien que touchant à la cin-
quante-huitième année, M. le comte de Bis-
marck paraissait êlre dans la plénitude de sa
vigueur. Sa haute stature, sa tête puissante,
sa figure fortement accentuée lui donnaient
un aspect à la fois imposant et dur , tempéré
cependant par une simplicité natu relle, allant
presque j usqu'à la bonhomie. Son accueil fut
courtois et grave, absolument exempt d'affec-
tation et de roideur. Aussitôt que la conver-
sation fut commencée, ii prit un air bienveil-
lant el communicalif qu 'il ne quitta plus pen-
dant toute sa durée. Il me considérait certai-
nement comme un négociateur fort indigne
de lui ; mais il eut la politesse de ne pas le
laisser voir et parut intéressé par ma sincé-
rité.

« Pour moi , je fus lrapp é de suite de la
netteté de ses idées, Je la vigueur de son bon
sens et de l'originalité de son esprit. Son ab-
sence de prétentions n 'était pas moins remar-
quable. Je le jugeai un homme d'affaires poli-
tiques supérieur à lout ce qu 'on peul imagi-
ner , ne tenant compte que de ce qui est. pré-
occupé des solutions positives et prati ques,
indifférent à lout ce qui ne mène point à un
but utile.

Depuis, je l'ai beaucoup vu ; nous avons
traité ensemble des questions de détail très
nombreuses, je l'ai toujours trouvé le même.
Le pouvoir considérable qu 'il exerce ne lui
donne ni morgue, ni illusion , mais il v tient
et ne prend pas la peine de cacher les sacri-
fices qu 'il fait pour le conserver. Très con-
vaincu de sa valeur personnelle, il veut con-
tinuer à l'app liquer à l'œuvre qui lui a si pro -
digieusement réussi et si, pour ce faire , il
faut aller plus ou moins loin qu 'il ne le vou-

drait , il s'y résigne Du reste, impressionna-
ble et nerveux, il n'est pas toujours le maître
de contenir son impétuosité. Je lui ai connu
des répulsions et des indulgences que je ne
me suis pas expliquées. J'avais beaucoup en-
tendu parler de son excès d'habileté ; il ne
m'a jamais trompé ; il m*a souvent blessé, ré-
volté même par ses exigences et ses duretés.
Dans les grandes comme dans les petites cho-
ses, je l'ai constamment rencontré droit et
ponctuel. » *

A part son ambassade sous l'Empire, de sé-
jour à Paris ou dans les environs, M. de Bis-
marck n'en a fait que deux : le premier, à
l'ouverturedel'Exposition universelle de 1867,
et le second, en 1870, à Versailles, on en con-
naît la raison.

A l'ouverture de l'Exposition de 1867, l'em-
pereur avait chargé l'amiral Jurien de la Gra-
yière de s'occuper tout particulièrement du
chancelier et d'éviter que des manifestations
désagréables se produisissent sur son passage
dans les rues de Paris.

Quand le cortège impérial se rendit pour
la première fois au Champ de Mars, la voiture
dans laquelle se trouvait M. de Bismarck , re-
vêtu de l'uniforme légendaire dès cuirassiers
blancs, et le chef surmOhté du câsquë â pointe;*
des cris discordants et quelques sifflets se' fi-
ren t entendre. Un manifestant hostile au
comte cria même : , , .

— Vieux salaud l
M. de Bismarck, se penchant vers l'amiral

Jurien , lui dit :
— La manifestation ne mé surprend pas.

Nous autres hommes politiques, nous ne sau-
rions plaire à tout le tnoiide, mais dites-moi
que signifie le mot : « salaud > ?

L'amira l, très embarrassé, réfléchit un ins-
tant , puis répondit :

— C'est une ironie parisienne.
M. de Bismarck se renfonça dans la voiture

sans ajouter un mot, mais le soir, à sa rentrée
aux Tuileries, il interrogea en a parte un la-
3uais de l'empereur qui ne prit pas le moin-
re détour diplomatique à apprendre au comte

la véritable signification du mot dont il re-
cherchait la portée.

A cette époque aussi, un grand bal fut
donné aux Tuileries, et, à ce propos, voici
une curieuse anecdote, je la laisse raconter
par Mme Carette, une des dames de l'impéra-
trice :

— Pendant le cotillon que je conduisais, la
pensée me vint d'offrir au comte de Bismarck,
retiré dans un coin d'où il regardait les dan-
ses, un bouquet de roses qui devenait le si-
nal d'un tour de valse. Le comte était alors
l'objet de l'attention générale. Il accepta le
bouquet el, se conformant à l'invitation que
je lui adressais, il me fit valser le mieux du
monde à travers lès tourbillons des dan-
seurs.

Ce petit incident , peu en rapport avec la
gravité de M. de Bismarck et avec le rôle qu 'il
jouait dans les affa ires du monde , amusa
beaucoup les souverains et les autres assis-
tan ts, car on ne s'attendait guère à voir le
chancelier se mêler aux groupes de la jeu-
nesse.

En me reconduisant à ma place, il enleva
un bouton de rose qui ornait le revers de son
habit et me l'offrant :

— Daignez, madame, me dit-il , le conser-
ver en souvenir du dernier tour de valse que
j'aurai fait dans ma vie, et que je n'oublierai
pas. GEORGES LABADIE .

Le secrétariat national du travail qui , insti-
tué par le congrès internationaliste de Bru-
xelles en 1890, confirmé par le congrès de
Zurich en 1893, est, en chaque pays , l'organe
permanent des rapports internationaux du
prolétariat et du socialisme , vient d' adresser,
à lous les travailleurs , un appel en faveur du
Ier mai.

Voici , à titre de document , les passages es-
sentiels de ce manifeste :

... Debout pour le l"raai , pour la grande
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manifestation qui doit , en 1895, comme
chaque année, unir dans une môme volonté
de j ia ine et de combat contre la classe capita-
liste' et contre la réaction , dans un môme ac-
cord" de fraternité et de solidarité, tes prolé-
taires et les socialistes de tons les pays. \u
* " ¦ , * '" /** " ," " * * i .  I ' ' i * . ' ¦ i

Nous aurions voulu dès , cette année pou-
voir assurer la grandeur delà manifesta tion
intern ationale socialiste en lui donnant , avec
TÔtwTconcours , l'unité qui seule peut lui
doimër toute sa valeur. Si les tentations de
quel ques-uns nous en ont empêchés , nous
espérons que lés adhésions sur lesquelles
dès maintena nt nous comptons et que. nous
attendons nous permettront d'organiser pour
l'année prochaine et les aniff lés suivantes
dans sa vérité- et son unité la manifestation
grandissante du prolétariat et du socialisme
français , déclaraht la guerre à la bourgeoisie
réaclionnaire,-tendant la maîn ^ùï prolétaires
opprimés de léûtés lés nations et leur mon-
trant les bataillons organisés et toujours plus
nombreux de te» l'évolution sociale,

Dfés aujourd'hui, et pour cette année, nous
vous demandons, au nom du prolétariat so-
dklfete international et de ses côngféVJ nous
vous demandons de manifester le 1er inSï'.:

Pour les revendications immédiates procla-
mées par le congrès comme l'objet de la ma-
nifestation ; " -* '• * ' ¦-

Pour la journée déduit heures et l'émanci-
pation des travailleurs^Pour le maintien de la paix internationale.

Vïïè la solidarité internationale des/proie:'
taires et des socialistes f . : r ¦:¦¦'. : , .

Vive et progresse l'organisation ouvrière et
socialiste internationale ! •Vive la Révolution sociale ! "' .

"y;''\ Le secrétariat national du Travail.
De son côté, le conseil national ouvrier

(parti guesdiste) publie un manifeste : se ter-
minant ainsi : • . .

* Nos adversaires comprendront alors que
l'heure approche où le travailleur , au lieu de
rester l'esclave, deviendra le maître du capi-
tal qu'il a créé au prix de tant d'efforts et de
souffrances. ..•. - , - ,¦•• ¦• < ' • . 

Le 1er mai , une fois de plus, prouvera à
nos gouvernants que le prolétariat organisé
est mûr pour son: émancipation et qu'il sait
marcher avec discipline.

Camarades de travail,
Le conseil national ouvrier vous adjure de

rallier vos syndicats et de consacrer par tons
les moyens en votre pouvoir la fête interna-
tionale du travail.

Vive le 1er mai I
Vive la classe ouvrière t

Le conseil national ouvrier. *

France. — Le Sénat a commencé hier la
discussion du budget de 1895.

— Le major Falta et l'étudiant Aurilio ont
été mis en liberté hier matin ; ils n'ont pas
été reconduits â la frontière .

— L'académicien Camille Doucet est mort
hier.

— L'Académie des sciences morales et po-
litiques a entendu samedi M. Lyon-Caen lire
un mémoire de, M. Ernest Naville , associé
étranger de l'Académie*, sur la Métaphysique
expérimentale .

Le Père Hyacinthe , qui a fait récemment

Nouvelles étrangères

un séjour en Algérie, vient de publier une
nouvelle profession de foi conçue en ces ter-
mes singuliers : . *

Profession de foi
Je suis un prêtre chrétien ; mais, disciple

convaincu de Jésus, je ne crois pas lui faire
injure en reconnaissant dans Mohamed lé pro-
phète des Arabes. Ce n'est pas sans une inspi-
ration divine qu 'il a fondé cette grande reli-
gion de l'Islam, qui préside aux destinées
temporelles, et spirituelles de tant de milliers
d'Arabes algériens et de tant de millions de
créatures humaines de toute race et de toute
coùlrée!

Bonaparte , qui né fut pas seulement un
grand capitaine , mais quelquefois aussi un
prophète, à sa manière, a dit dans sa fameuse
proclamation du Caire : « Leâ Français sont
les vrais Musulmans » . Nous le déviendrons
tout en restant chrétiens, ou plutôt en deve-
nant de meilleurs chrétiens que nous ne l'a-
vons été jusqu'ici. Par l'alliance politique de
la France avec l'Islam, nous créerons une puis-
sance militaire avec laquelle le monde devra
compter ; par l'alliance religieuse de l'Evan-
gile avec le Coran, nous ferons briller pour
les âmes une lumière qu 'elles n'ont pas vue
encore. .

L'illustre émir qui. en combattant les Fran-
çais, avait appris à les estimer»-Abd-el-Kader ,
a écrit ces paroles-:

« Si les musulmans et les chrétiens me prê-
taient l'oreille, je ferais cesser leur divergence,
et ils deviendraient frères à l'extérieur et à
l'intérieur¦;_ mais ils ne m'écouteront pas,
Barce qu 'il est préétabli dans la science dé

ieu qu 'ils ne se réuniron t pas dans une mê-
me pensée ; le Messie, seul fera disparaître
leur antagonisme lorsqu 'il descendra. »

Nous attendons, nous aussi, le retour du
Messie, mais nous ne savons ni quand ni com-
ment il se fera. Toutefois, l'esprit de Jésus,
3ui est lumière et amour , peut se répandre
es aujourd'hui- dans les cœurs, avec .une

puissance et une pureté nouvelles, pour ac-
complir entre dés frères longtemps ennemis
la réconciliation qui est au-dessus de leurs
propres efforts. ., .. . . , -
/ Soyons des chrétiens de l'Islam et des mu-
sulmans de l'Evangile !

Hyacinth e LOYSON,
Allemagne. — Berlin , Ior avril. — La

ville est en fête. Les bâtiments publics et
beaucoup de maisons particulières sont pa-
voises. Le temps est superbe. Une foule
énorme se presse sous les . Tilleuls. Beaucoup
de magasins sont fermés. Les théâtres an-
noncent des représentations de gala avec pro-
logue de circonstance. L'illumination s'an-
nonce comme devant être très brillante.

Stuttgart , 1er avHI. — Le roi de Wurtèj u-
berg a adressé au prince Bismarck une lettre
de féliçitalion qui sera portée à Friedrichs-
ruhe par le colonel Walter , aide de camp
du roi.

Friedrichsruhe , 1er avril. — Un cortège de
4000 étudiants , appartenant â 30 universités,
a défilé ce malin devant le château. Le prince
Bismarck a été salué, lorsqu'il est apparu sur
le perron , par d'interminables acclamations.
Une adresse a été lue. M. de Bismarck a
répondu. Quelques étudiants ont encore pris
la parole , puis M. de Bismarck s'esl relire et
les étudiants sont repartis.

Dans son allocution aux étudiants , M. de
Bismarck a parlé des guerres qu 'il a faites,
s'attachant à montrer qu 'elles s'élaienl impo-
sées comme une nécessité, puis il ajoute qu 'il
est maintenant  ami de la paix parce qu 'il faut

les délicates, qu 'un cœur généreux comme le sien
sait si bien trouver.

Le dîner me parut long: il touchait à sa tin , et,
parm i les convives, los uns, plongés dans une sorte
de recueillement, digéraient les aliments qu'ils
avaient absorbés avec cette vaillance dont sont sus-
ceptibles les estomacs sibériens, los autres, èchauf-

„ tes par de, copieuses libatious, ..élevaient la voix et
riaient aux éclats. Fédora se leva et m'entraîna dans
un coin ; elle me montra du doigt la table que
nous venions de quitter, et son regard semblait me
dire :

s Quelle aimable société t »
Fédora mit la conversation sur , les sujets qu'elle

supposait m'être agréables, mais, comme autour Ue
nous les voix devenaient de plus en plus bruyantes,
elle ne put réprimer un geste d'impatience , ouvrit
un mauvais piano qui se trouvait sous sa main et
exécuta un air polonais.

C'était une taquinerie il l'adresse des convives
dont la pusillanimité ne pouvait manquer de pren-
dre ombrage de cette manifestation quasi-séditieuse;
mais elle ne s'attendait pas à l'effet qu'elle produi-
sit. Les convives se levèrent comme par soubresaut ,
et leur fi gure trahit une épouvante comique. L'évo-
cation d'un spectre n'aurait pas provoqué une émo-
tion plus vive. La maltresse do la maison s'appro-
cha de la jeune fille qui continuait à frapper les
touches de l'instrumen t, sans paraître remarquer co
coup de théâtre . ¦.(* ;

« Fédora, lui dit-elle, comment pouvez-vous jouer
cet air en un pareil moment ? Ne savez-vous pas
que la Pologne est en insurrection ? »

Fédora se lut et jeta sur moi un regard doulou-
leux.

« Oui , reprit un convive, ces gens-là viennen
encore de se révolter ; ils ne seront contents que
lorsqu'on aura extermina lo dernier d'entre eux.

— Heureusement ce ne sera pas long, » dit un au-
tre .

Chacun enchérit dans celte manifestation des sen-
timents anti polonais pour dégager sa responsabilité
du scandale qui venait de se produire.

.l'étais atterré , car rien ne m'avait prépare à cette
nouvelle. Les souvenirs de mon pays s'étaient , non
effacés , mais amortis dans mon esprit. Ils se réveil-
laient sous une forme torr-ble. .le redoutais de nou-
veau x malheurs pour mes compatriotes, j'en redou-

avant tout consolider l'œuvre qui a été ac-
complie. .,

Parlant plus lard aux professeurs, M. de
Bismarck leur a dit que les attaques dont il
pouvait êlre l'objet le laissaient froid , ces at-
taques ont quelque chose de bon, d'ailleurs,
elles prouvent qu'il vit encore et que les idées
qu 'il a soutenues ont encore quel que force et
quelque valeur.

Quant au fait que les socialistes, le centre
et les Polonais lui en veulent de ce qu 'il les
appelle ennemis de l'empire , M. de Bismarck
n'en est pas surpris. U ne reti re rien de ce
qu 'il a dit.

En prati que , sinon en théorie , ces partis
sonl ennemis de l'empire , et cela simplement
parce que l'empire n'est pas ce qu 'ils vou-
draient qu 'il fût.

En terminant  ce discours, comme celui
qu 'il a adressé aux étudiants , M. de Bismarck
a exhorté ses auditeurs à demeurer ferme-
ment attaché à l'empire , aux princes confédé-
rés el à l'empereur.

tais aussi pour moi ; je pressentais nn changement
dans ma situation.

Fédora était désolée.
n Pardonnez-moi, dit-elle, je l'ignorais. Ah I ne

m'en veuillez pas. »
Elle fit signe à sa mère et toutes les deux m 'en-

traînèrent dehors.
Leur affection, si. ingénieuse qu'elle fût , ne pou-

vait adoucir la douleur à laquelle j 'étais en proie,
j e me hâtai de les quitter , j'avais besoin d'être seul;
je passai une nuit affreuse ; les images les plus ter-
ribles se présentaient à moi , et je répétais dans
l'angoisse de mon désespoir :

n Mon Dieu t sauvez la Pologne, sauvez mes
amis. »

L'InsurreetloD

La nouvelle qui venait de se lèpandre se rappor-
tait à des événements déjà anciens. Au mois d' avril
1861 avaient eu lieu los massacres do Varsovie ; les
troupes russes avaient tiré sur la foule qui , sans
armes, avait essuyé le feu de la mousquetorie. Les
arrestations, los abus les plus révoltants de la bru-
talité, les outrages aux souvenirs les plus vénérés,
la profanation des églises, tout avait été mis en
œuvre, comme si l'on avait voulu pousser à bout la
patience des Polonais. Le sang avait déjà abondam-
ment coulé, lorsqu'au commencement de 1863 l'ox-

S
losion depuis longtemps prévue éclata à l'occasion
u recrutement de l'armée ; tes engagements se mul-

ti plièrent et l'insurrection enveloppa tout le royaume
de Pologne.

Je compris alors pourquoi , depuis quelque temps,
mes rapports avec le général étaient plus rares,
pourquoi il me paraissait plus triste. Il prévoyait
que cette guerre n'aboutirait qu'à une stérile effu-
sion de sang, à un redoublement de rigueur contre
la population opprimée. Jo ne me faisais pas illu-
sion non plus ; les Polonais pouvaient émouvoir les
cœurs par los élans d'un courage chevaleresque ;
mais ils devaient être écrasés par la supériorité du
nombre ; affaiblis par leurs divisions, par la jalou-
sie des paysans contre les nobles, abandonnes par
l'Europe, quo pouvaient-ils , sans chefs entourés d un
glorieux prestige, sans organisation , sans forteres-
ses, presque sans armes ? Que pouvaient les l'au-

opérations d'un corps ennemi qui aurait pé->
nétré en Suisse par le sud.

Le Département militaire fédéral s'est oc-
cupé de la question et il a fait procéder à des
études pour la défense de la roule du Grimsel.
Ces.étuiles sont,terminées aujourd'hui. Elles
ont démontré que si l'on voulait fortifier le»
approches du Grimsel, il y faudrait consacrer
plusieurs millions. .

Le Conseil fédéral a renoncé en conséquence
à établir des travaux de défense au Grimsel,
mais il a décidé ea revanche de compléter et
d'étendre les forts du passage de la Furka. De

; la Furka , il sera alors possible d'empêcher la
marche en avant d'un ennemi qui aurait pé-
nétré en Valais et se proposerai t d'envahir
l'Oberland bernois.

Dans sa séance du samedi 30 mars, le Con-
seil fédéral a décidé de réclamer des Cham-
bres un crédit de 120,000 francs pour l'exé-
cution des travaux suivants :

Etablissement de nouveaux chemins '• ' -
tons et à voilures sur le passage de la 1
Installation du téléphone entre les forts
Furka et les forts d'Andermatt. Agrandis^
ment du fort de la Galenhûtte. Travaux pou.
approvisionner d'eau potable le réduit fortifié
du Furkahorn.

Nos lacs. — On écrit de Mora l que l'im-
mense couche de glace qui recouvre le lac de
Moral , soulevée en un seul bloc et disloquée
dans ses bords par la crue surabondante des
eaux , est mise" en mouvement de temps à au-
tre par la tempête et devient un véritable
danger, menaçant de ruiner tout ce qui se
trouve sur les rives. Le beau port de Motier ,
mis à neuf l'année dernière , a été en grandi
partie détruit . Les barrières ont été arrachée
et broyées, les pierres de charge enlevéss*-
comme de simples cailloux et jeté es à l'ea-

A certains moments du j our, la masse
énorme de glace envahit les grèves, jetant de
ça et de là d'immenses vagues, puis à l'extré-
mité occidentale du lac on voit se former;
comme par enchantement , des mohtagn c
blanches semblables à des rochers de crist

D après les dernières nouvelles, le ni
du lac monte toujours. L'eau atteint les pre-
mières maisons de Monlili er et cause des dé-
gâts aux propriétaires riverains. Les deut
grandes jetées du nouveau port sont submer-
gées, ainsi que le débarcadère.

Les débarcadères de Motier et de Praz ont
été démolis par l'eau et les glaces.

Le lac est découvert ju squ'à Montilier.
— Le lac de Neuchàtel a vu son niveau

s'élever de 1 m. 10 depuis le 19 mars courant.
Il est actuellemen t à la cote de 429,900.

Actionnaires de chemins de f er. — Bien que**
la loi sur le droit de vole des actionnaires de
chemins de fer ait passé au Conseil des Etats
à une forte majorité, son adoption telle quelle
par le Conseil national est loin d'être assurée.
Des membres de la gauche , au nombre des-
quels M. von Arx , se proposent d'ouvrir dans
le sein du parti une campagne contre l'art. 2,
qui a restreint le droit de vote aux actions
nominatives , convaincus qu 'ils sont que la
mesure contenue dans cet article serait dans
la pratique aussi inefficace que vexatoire.

Essayeurs-jurés. — Le département des
affaires étrangères (division du contrôle des-
malières d'or et d'argent) informe les inlé , es-
ses que des examens en obtention du di p lr.m ?
fédéral d'essayeur-juré auront lieu à 1 Ecole
pol ytechnique suisse (nouveau bâtimen t d^chimie) à Zurich , dés le lo juillet prochain ,
à 8 heures du matin , sous la direction de MM.
le Dr Lunge, professeur à l'Ecole polilech-

cheurs de la mort contre des nuées de soldats exer-
cés, abondammen t pourvus de tous les éléments de
destruction ?

J'étais en proie à uns profonde douleur; je mau-
dissais mon éloignement qui m'avait empêché da-
travailler à prévenir ces calamités ou d'en prendre
ma part. Ces jours furent pour moi d'une tristesse
inexprimable. Je me consumais seul dans les an-
goisses de l'attente. Je savais que le dévouement de
mes excellents amis était toujours le même, et qu'ils-
auraient été indignés si on les avai t crus capables
de subordonner leurs sentiments aux calculs de la>
prudence, mais il ne m'appartenait pas de les com-
promettre dans ces temps difficiles , ni d'offrir à mes-
compatriotes le spectacle de consolations que j'au-
rais cherchées parmi nos adversaires.

D'horribles cauchemars troublaient mon sommeil;
des scènes de carnage et de ruine s'ofiraient à mes
regard s ; les lueurs de l'incendie éclairaient le spec-
tacle de toutes les atrocités que peut déchaîner la
guerre.

Ceux que j'aimais m 'apparaissaient noyés dans
leur sang ou plongés dans les cachots, ou bien j»
les voyais arriver vers moi et je me rappelais l'adieu
mélancolique que les exilés adressaient à ceux qu'il»
laissaient sur la terre natale : A ne plus nous re-
voir ! Si je les revoyais, c'est que le malheur les-
avait frappés sans espoir. Au milieu de ces visions-
sinistres, une douce et gracieuse image venait me
rappeler que le ciel ne m'avait pas laissé sens con-
solation ; j'entendais une voix amie qui me disait :
a Pourquoi vous complaire dans l'amertume de vo-
tre douleur solitaire ? Oubliez-vous que des cœurs
dévoués réclament leur part do vos souffrances t »
Mais je me faisais un devoir de les garder pour moi
seul.
. I1 édora et sa mère trouvèrent cependant des pré»
texles pour se îapprocher de moi, et , toujours in-
génieuses dans leur affection , me reprochèrent ma
réserve.

Sur une des places d'Irkoutsk , demeurait un des
employés de l'administration financière , avec lequel
je m 'étais lié.

(A. tMitre.
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Louis Collas

Les préoccupations se portent vers la vie maté-
rielle ; le bonheur de manger passe avant tous les
autres, et l'on né dissimule pas le plaisir quo l'on
trouve à table.

Le dîner était serv i avec somptuosité , mais de fa-
çon à arracher un cri d'horreur à un cordon bleu
français. C'étaient des mets fort chers, mais mal

§ 
réparés, un service sans symétrie, des vins venus
e Wès loin et à 'gfahds frais, mais détestables.
Je ne fus pas étonné de ces détails, mais je re-

marquai avec surprise qu'on s'éloignait de moi ; on
s'entretenait à voix basse et on s arrêtait brusque-
ment comme si l'on supposait que je pouvais sur-
prendre quelques mots de l'entretien : je crus com-
prendre qu'il s'agissait de nouvelles récentes. Je sa-
vais bien que la défiance mutuelle est l'état ordi-
naire du pays où fleurit l'espionnage, ou une parole
imprudente peut coûter cher , où la faveur de l'ad-
ministration est enviée, cherchée par les moyens
les moins avouables, mais rien ne m'avait préparé
à cette espèce de quarantaine à laquelle j 'étais sou-
mis.

Fédora remarqua cet ostracisme qui mo plaçait
dans une situation gênante ; elle redoubla de préve-
nances et chercha à me dédommager par des paro-

Reproduction interdit» auco journaux n'ayant
¦pas traité avec la Société des Ben* de Lettrée.
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Exposition nationale suisse, Genève 1896.
— Dans sa séance du 29 mars, le Comité cen-
tral a continué l'examen des propositions
qu'il présentera à la commission nationale re-
lativement au jury et aux récompenses.

Selon le projet qui a été adopté , l'attribu-
tion des récompenses résultera des opérations
successives des jurys de groupes, du jury gé-
néral et, dans certains cas,. du jury supé-
rieur.

Les jurys de groupes procéderont à l'exa-
men détaillé des objets exposés dans leur
groupe et au classement, par ord re de méri te,
des exposants. Le jury général recevra les
classements, les rapports et les propositions
des jurys de groupes, les examinera , les com-
parera et les coordonnera ; il fixera le nom-
bre des récompenses qui seront décernées, en
totalité et pour chaque groupe , et désignera
les lauréats. Le jury supérieur fonctionnera
comme instance d'appel ; il pourra être inter-
jeté appel auprès de lui : c*) par la majorité
ou par le bureau d'un jury de groupe contre
la fixation par le jury généra l du chiffre des
récompenses à attribuer à son groupe ; b) par
un exposant , se basant sur un vice de forme,
contre une décision du jury généra l le con-
cernant ; c) par un exposant contre son clas-
sement par le jury général , si sa demande est
jugée digne d'examen par le président du jury
des récompenses.

Le Comité central , sous réserve des dispo-
sitions de détail du contrat à intervenir , a ac-
cepté une offre de la .maison Chapalay et Mot-
tier à Genève, pour l'exploitation de l'affichage
sur la face extérieure de la clôture de l'Expo-
sition.

U a accepté avec reconnaissance un don de
mille francs qui lui a été fait par la classe
d'agriculture de la Société des Arts de Genève.
Cette somme sera attribuée, en primes, au
groupe 39 (agriculture) , la moitié spéciale-
ment à la première section du programme
(progrès de l'agriculture , activité des autori-
tés et des sociétés, etc.)

Il a décidé de faire construire une salle
pour ses séances dans le jardin de l'ancien
immeuble Jentzer , au Chemin du Mail , im-
meuble destiné à recevoir prochainement la
Chancellerie de l'Exposition.

Passages f ortif iés. — La nouvelle route du
Grimsel qui relie les cantons de Berne et du
Valais pourrait , le cas échéant , faciliter les

Chronique suisse



nique, et Eugène Tissot, essayeur-juré fédé-
ral , à la Chaux-de-Fonds.

Les candidats qui désirent prendre part à
«es examens doivent se faire inscrire au dé-
partemenl soussigné jus qu'à» 13 juin pro-
¦chain. Ils joindront à leur demande d'admis-
sion des certificats indiqu -un quelles écoles
secondaires ou supérieures ils onl suivies ct
quelles onl élé leursétudes théoriques et pra-
tiques (scientifiques et techniques) . Ils de-
front également remettre des certificats offi-
ciels de bonne conduite.

Uno finance d'examen de 20 fr. doit être
versée par chacun des candidats d'ici au
15 juillet procha in inclusivement , en mains
de M. le professeur Dr Lunge.

Chaque candidat , en se rendant aux exa-
mens, doit se munir d'une boîte de poids
¦d'essai? et des outils dont il se sert pour
«hàjq K les pesées. Tous autres détails au dé-

E *ia9bt fédéral.
»1 ob 

¦

LUCERNE. — Pendant l'école de sous-offi-
ciers qui a eu lieu il y a quel que temps à Lu-
cerne , un soldat remplissant les fonctions de
marqueur à la ciblerie fut atteint , d'une balle
perdue , à la jambe. Tout d'abord , la blessure
ne sembla pas dangereuse , mais peu à peu
elle s'envenima , et l'autre jour , l'amputation
du membre atteint a dû être opérée. La Con-
fédération aura de ce chef à payer une forte
indemnité à la victime de ce triste accident.

• VALAIS. — En Valais , les pluies persistan-
tes de ces derniers jours causent au vignoble
un préjudice assez grave. Des éboulemenls se
produisent dans les côtes ; un glissement de
terrain , qui s'ect fait en dessous des Mayens
de Sion, a causé de sérieux dégâts aux nou-
velles vignes des Fottrnaises situées au pied
de fy, colline des Mayens, sur le chemin de
Bramois, plus particulièrement au beau vi-
guûute de Chandoline.

^ GENÈVE. — Le Département militaire ge-
rtiyois a écrit au Département militaire fédé-
r'Apour qu 'une enquête soit faite sur les cau-
sepdij décès du jeune Mittendorf , de Genève,
survenu à la suite d'une course militaire de
Lausanne à Yverdon , lors de la dernière école
de sous-officiers.

'Nouvelles des cantons

** Le Locle. — La section de gymnasti-
que a décidé à l'unanimité de se charger de
la fête cantonale de gymnasti que en 1896.

** Ecole cantonale d'agriculture. — Sa-
medi 30 mars ont eu lieu dans les locaux de
FEcole cantonale d'agriculture , à Cernier , les
examens d'admission de nouveaux élèves pour
remp lacer la volée qui a terminé ses études
et qui est sortie de l'Ecole. Pour 12 places
disponibles , il y avait 21 inscriptions , 3 can-
didats se sont retirés avant l'examen et 18 ont
subi les épreuves.

Malheureusemen t , 6 candidats n'ont pu être
reçus, faute de place ; ce fait se présente, du
reste, chaque année.

Il résulte du rapport du dircteur que de-
puis l'ouverture de l'Ecole , en novembre
1885, jusq u 'à la fin de l'année scolaire 1894-
1895, ftl jeunes gens y ont élé admis ; pres-
3ue tous ceux qui en sont sortis, au nombre

e 113, sonl restés fidèles à la carrière agri-
cole, ou appartiennent à des professions qui
s'y rattachent. Ainsi , parmi ces 113 élèves,
39 sonl emp loyés agriculteurs ; 33 sont pro-
Sriétaires cultivateurs ; 13 sont régisseurs de

omaines ; 6 sont voués à l'enseignement
agricole ; 5 sonl négociants ; 4 vétérinaires ;
2 jardiniers ; 1 boulanger ; 1 juriste ; 5 onl
des professions divers et 4 sonl morls.

Les situations avantageuses que bon nom-
bre d'anciens élèves occupent permettent de
dire que l'établissement rend de réels ser-
vices à l' agriculture , et l'on peut prévoir qu 'il
en rendra toujours plus, au fur et à mesure
de son développement.

Chronique neuchâteloise

** Fraternité du Vignoble. —L'assemblée
générale de la Fraternité du Vignoble a eu
lieu dimanche à Neuchàtel.

Le comité, après avoir présenté l'exposé de
ses comptes et de sa gestion, qui ont été ap-
prouvés, a lu un rapport concluant au paie-
ment de 6Q0 francs par décès d'un de ses
membres au lieu de 1000 fr. comme cela avait
lieu j usqu'à présent. La plus grande partie de
ceux qui ont pris la parole ont combattu cette
proposition , el ont demandé l'étude d'une
augmentation de 10 fr. des primes à payer,
ainsi que le rétablissement du paiement an-
nuel de 1 fr. à 2 fr., ou le retour à l'ancien
mode de vivre, soit paiement de 1 fr. à la
mort de chaque membre, et même la dissolu-
tion de la Société.

A la votation, la proposition du comité
ayant élé repoussée à une très grande majo-
rité, la comité a donné sa démission et de-
mandé qu il fût procédé à la nomination d'un
nouveau comité.

Le rapport ayant parlé de décisions qui se-
raient prises par la nouvelle législature au
sujet des Sociétés du genre de celle de la Fra-
ternité du Vignoble, un des membres dé l'as-
semblée a prié le comité de continuer à rester
en fonctions jusq u'à ce qne le Grand Conseil
ait statué à cet égard . Cette proposition a été
approuvée à l'unanimité à peu près et le co-
mité a retiré sa démission pour le moment.

#"# La soirée d'hier. — Les sociétés qui
donnaient hier, au théâtre, un concert-spec-
tacle à l'occasion de la tombola de l ' Union
Chorale ont eu leur succès habituel devant
une salle sympathi que et démonstrative. La
Chorale elle-même, l'Espérance et l'Ancienne
ont resserre entre elles les liens qui les unis-
sent, et collectivement ceux qui les unissent à
toute la population.

** Bienfaisance . — La Direction des Fi-
nances communales a reçu avec reconnais-
sance, par l'entremise de M. E.-A. Bolle, no-
taire, les legs suivants faits par M. Alcide
Ducommun , ancien employé communal.
Fr. 500 pour l'Orphelinat des jeunes garçons

» 500 » PEtablissem. des jeunes filles
» 500 » le Fonds des Incurables
» 500 » l'Hôp ital
» 500 » la Crèche

et les dons suivants de Mme veuve d'Alcide
Ducommun , en mémoire de son mari :
Fr. 25 pour les Amies de la jeune filles

» 25 » les Amis des pauvres
» 25 » la Bonne-Œuvre
» 25 » le Dispensaire
» 25 » les Soupes scolaires
* 25 » la Fourmi
Elle a également reçu par l'entremise du

greffe de la justice de paix , les legs suivants,
lait par M. Polybe-Edouard Droz dit Busset,
horloger, décédé le 12 lévrier 1895 :
Fr. 200 pour l'Orphelinat des jeunes garçons

> 200 » l'Etablissent, des jeunes filles
» 100 » les Amis des pauvres

50 » le Fonds des Incurables
» 50 » le Dispensaire

(Communiqué)

Chronique locale
»t - • -

Granges (Soleure), lor avril. — Demain as-
semblée extraordinaire de la commune poli-
tique de Granges. La municipalité proposera
un secours hebdomadaire de 500 francs en
nature aux familles des grévistes horlogers.
Les représentants- ouvriers proposeront 2000
francs.
' Olten, lor avril. — Jamais encore on ne vit

passer à notre gare autant d'Italiens. Samedi
on a du taire pour eux un train spécial à des-
tination de Bâle. Hier lous les Irains de Lu-
cerne ne contenaient presque que des Ita-
liens.¦ Saint-Gall , 1er avril, . T-. Le comité des ou-
vriers apprôteurs a décidé d'adresser au co-
mité cenlral de la Fédération ouvrière suisse
une proposition dont le but est de lancer une
initiative en faveur de l'introduction de la
journée de dix heures dans les fabriques suis-
ses.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique NulnNe

Berne, 2 avril. — Conseil national. — Ban-
que d'Etal (suite). — M. Cramer-Frey re-
prend son discours interrompu la veille , et
attire spécialement l'allenlion sur le danger
que court une Banque d'Etal en temps de
guerre . M. Ador combat la Banque d'Etal ad
point de vue politique , commercial , et finan-
cier el réfuie certaines objections élevées
contre les propositions de la minorité. M.
Tissol parle aussi au nom de la minorité. Bien
qu 'il ne partage pas entièrement les idées de
MM. Ador et Cramer-Frey , il votera éven-
tuellemen t la motion d'ord re des Vaudois , ou
la proposition de M. de Steiger. MM. Fehr et
Scherer-Fûllemann prennen t encore la pa-
role au nom de la majorit é , puis MM *?Schwan-
der el Théraulaz développent la proposition
qu 'il sont déposée ensemble el qui repré-
sente le poinl de vue de la droite.

M. Curti dépose une proposition tendant à

faire élire les membres du conseil de la Ban-
que par les gouvernements cantonaux de fa-
çon à ce que chaque canton et demi-canton
ait son représentant et par chaque 100,000
habitants un représentant de p lus. M. Vigier
prend encore la parole au nom- de la ma-
jorité.

, La discussion est interrompue.
Outre les deux membres de la commission,

qni n'ont pas encore pris la parole, il y a .en-
core dix orateurs inscrits.

Londrfis-i 2 avril. — La Chambre des Com-
munes a adopté par 304 voix contre 260, en
deuxième lecture, le bill relatif à la sépara-
tion de l'Eglise et de l'Etat dans le pays de
Galles.

Vienne, 2 avril. — Dans les élections com-
plémentaires au Conseil municipal, qui ont
eu lieu hier, 18 libéraux et 80 antisémites ont
été élus ; 8 ballottages sont nécessaires. Les
ansisémitçs gagnent 13 sièges.

Shang haï,,2 avril. — Suivant une dépêche
de Li-Hung-Chang, le Japon demanderait une
indemnité de guerre de 400 millions de yens
et la cession de l'île Formosefet de la Mand-
chourie méridionale. Li-Hung-Chang serait
décidé à rompre les négociations plutôt que
de céder la Mandchourie.

Paris, 2 avril. — M. Lebon, ministre du
commerce, a présidé hier soir le banquet du
Syndicat généra T des cuirs et des peaux . Le
président du Syndicat dès cuirs a déploré que
le nouveau tarif de douane aitentrainé la rup-
ture des relations avec plusieurs nations, no-
tamment avec la Suisse. H demande le retour
aux traités de commerce.

Le ministre a répondu qu 'il désiré la con-
tinuation des bonnes relations avec la Suisse ;
mais il s'agit de savoir ce que l'on peut don-
ner et obtenir. Il ne serait pas équitable d'at-
tribuer à un régime plutôt qu'à un autre les
souffrances de l'industrie. Notre rôle est diffi-
cile, a dit en terminant ' M. Lebon, car nous
devons faire un arbitrage perpétuel entre les
intérêts opposés.

Bruxelles, 2 avril. — Le comité général du
parti ouvrier a décidé que la grève générale
ne serait déclarée que si le vote de la Cham-
bre sur le projet d'électoral communal étail
défavorable aux visées socialistes. .. -

On croit que la grève générale commencera
aujourd'hui ou demain.

Les ouvriers fondeurs des aciéries de Bru-
ges se sont mis en grève. . ."Y

Madrid , 2 avril. — Au cours de la discus-
sion sur la récente crise miûistérielle, M.
Groizard a déclaré que jama is les libéraux ne
consentiraient à ce que les délits contre la
presse soient déférés aux tribunaux militaires.

M. Lopez Dominguez a soutenu que l'art. 7
du code militaire a été appliqué légalement.

Berlin, 2 avril. — Le dîner de gala donné
hier soir au château royal en l'honneur de
M. de Bismarck a été très brillant.

Toute la cour, les ministres, les membres
du Conseil fédéral , les bureaux du Beichstag
et du Landtag y assistaient. L'empereur a
porté la santé du prince en ces termes :

« A Son Altesse, le duc de Lauenbourg,
prince de Bismarck , hourrah ! hourrah I
hourrah I » , #

Ces paroles ont été accompagnées de son-
neries des fanfares.

Bruxelles, 2 avril. — On mande .deHoudeng
qu'une estrade sur laquelle était massée la
foule pour assister au jeu dé balle , s'est écru-
lèe. Une vingtaine de personnes ont été griè-
vement blessées.

Extrait de la Feuille officielle
Faillites

Ouvertures de faillites
Succession répudiée de Jules*Henri Mon-

tandon , en son vivant fabric ant de balanciers,
à Môtiers. Date de l'ouverture de la faillite :
27 mars 1895. Première assemblée des créan-
ciers : mard i 9 avril 1895 , à 3 heures de
l'après-midi , à "l'hôtel de ville de . Môtiers.
Délai pour les productions : 9 avril 1895.

Etat de collocation
Elie Belzon , ingénieur , précédemment à La

Chaux-de-Fonds. Délai pour intenter action
en opposition : 9 avril 1895.

Edgar Meyer* boulanger, à La Chaux-de-
Fonds. Délai pour intenter action en opposi-
tion : 9 avril 1895.

Concordat*
Délibération sur l 'homologatio n du concorda i

Léopold Weitl-Blum, négociant , â La Chaux-
de-Fonds. Lieu, jour et heure de l'audience :
au château de Neuchàtel , lé lundi 8 avril
1895, à 2 V» heures de l'après-midi. Commis-
saire : A. Quartier, notaire, à La Chaux-de-
Fonds. •-' , • ¦-  ¦

Publications matrimoniales
Le citoyen Daniel-Henri Vuilleumier , pro-

fesseur de musique , et dame Cécile-Evodie
Wuilleumier née Favre, fabricant de cadrans ,
tous deux domiciliés à La Chaux-de-Fond s,
ont conclu entre eux un contrat de mariage
qui stipule le régime de la séparation de
biens.

Le citoyen Jacob Heimerdinger , coiffeur ,
domicilié à La Chaux-de-Fonds , et demoi-

* •
- * ¦ ¦

.¦> - . . * ¦ *- i-  *.' ¦ * **"¦  ¦

¦ * ; .': : * .' ,* *' ¦ * ¦• • • * ¦¦•¦' '/ I' J rii '.':\i-i : . ' !.. .:* *' .¦

selle Laure Bloch, domiciliée" à Gebweiler,
ont conclu un contra t de mariage qui stipule
le régime de fia '! communauté regale des_ .  . «-* - . y,, .̂t nr - ¦ ' ;- ¦ -¦¦ - y . - :  WVKbiens. • * ¦• ¦ ' . ..i .

^r , DM 30 mars f 1*' avril 1895 '; ':" l
Recensement de la population en j anvier 1896 :

1896 : 29,566 habitaafa. . ,û
;,,- '. . 1)894 1 29,642 » , ,, H

Augmentation : 3iA habitants.

Naissances
¦ * I îjj >j  

' \x t £ .-

Jeannerei-Grosjean , Fernand, fils de Louis-
Auguste et de Louise-Fanny née Boulet»
Neuchâteloise. uj

Santschi , Julien-Armand , fils 4e JohanojEn-
rich et de Louise née Biedermahn, Ber-
nois.* h '-t in,, :

Gogler,Marguerite-Germaine, fille deEdouàrd-
Xlphonse et de Elisa betha-Margaritha née
Imboden, Neuchâteloise.

Stucky, Jeanne-Emilie, fille de Emile et de
Elise-Emma née Schaorer , Beruoise.

Thomas, Marc-Aurèle, ffi.ls de Jules-Célestin
et de Marie-Horlense-Bertha née Meyer,
Bernois. * * . ' .. .* ¦

Magnin , Elie-Félicien, fils de Félicien-Théo-
phile el Louise-Marguerite née Schluchter,
Fribourgeois.

Promesses de mariage '., ,
Bron , Jean-Zéphirin , horloger , et Wittwer,

Maria Ferhanda , horlogère, tous deux Ber-
nois.

Kohli, Johannes, voilurier, el Kurzen , Anna,
tailleuse, lous deux Bernois. . . .  .*

Tecon, Julien-Louis , conservateur des droits
réels, à Nyon , Vaudois, et Colell, Emma-
Bertha , Hambourgeoise. *

Courvoisier, Paul , horloger, Neuchâtelois, et
Girardet , Marie-Louise , horlogère , Vau-
doise. tous deux au Locle.

Winzeler, Christian , dégrossisseur, Schaff-
housois, et Rôlhj isberger, Elise, lingère,
Bernoise.

Cornu , Gustave, peintre en voilures, Neu-
châtelois, et Jùni , Anna , servante, Ber-
noise, ,1- ,

Agustoni , Francesco , maçott." Tessinois, et
Beaud , Jeanne -Marguerite , journalière,
Française. \\-J-' "

Mariages civils
Etienne, Alfred-Edmond, boulanger , à Nyon ,

et Maffli , Bachel-Esther, cuisinière, lous
deux Bernois.

Cartier , Louis-James, horloger, Neuchâtelois,
et Kofmehl née Calame, Marie-Bertha , hor-
logère, Soleuroise. 1 ¦*•*¦*¦'¦•

Décès y
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

20493. Perret , Fritz , époux de Méline-Fanny
née Dessaules, Neuchâtelois , né le 29 no-
vembre 1830.

20494. Bourquin née Marchand , Julie-Àde-
line, veuve de Edouard , Neuchâteloise, née
le 28 août 1832.

20495. Jaquel ,: Bertha-Marguerite , fille de
Jean;Jaques et dé Maria-Françoise Jauch ,
Neuchâteloise , née le 22 mai 1893.

20496. Haberslich, Johann, époux de Julie-
Elise née Droz , A rgovien, né le 21 juillet
18t)0* #20497. Jlurgat, Auguste-Albin , époux de Ida-
Rosine ne ; Schârer, Neuchâtelois , ne le
27 janvier 1850.

20498: Cozzi , Jean , italien , né en 1837. "
20499. Hebrank née Kemmler, Katharina-

Magdalena , épouse de Johannes, prussienne,
née le 7 janvier 1845. -t_

20600. Angelelti ,' *Giorgio-Maria-Mauricia»Lp-
rénzo, épotix de Marie-Eugénie née Mau-
vais, Italien , né le il* aoûl 1869.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
_ ¦ ' f i  f r ' l  T - i.*. *,* . .- . .*» . m* ï*!

Maladies de poitrine.
1 -M: le D' \icol.ii. membre du Conseil sanitaire à
Grenssen, (TfauringreVétril : « Je ne puis que vo«»
répéterque l'hématogène du D'-médl llommolapi**o*'*iit
un effet excellent et surprenant, NU ri ou ( . . hez
les phtisiques. Je le recommanderai avec jHairir,
attendu que cette recommandation m'est <ïctéo par
une entière conviction. » Dans toutes les nh*rmacioB.8r 4271

Celui qui veut se bien porter , doit s'occuper
avec soin du bon fonctionnement Je son estomac.
L'apparition du manque d'appéK de poids sur l'es-
tomac, de maux de tète , de congestions, de troubles
de la vue , etc., etc., est faci&ment combattue par
des selles suDisantes , c'est pourquoi , lorsqu 'il y a
lieu, on prend avec succès* le meilleur remède con-
tre les constipations recommandé par les médecins,
à savoir ; les véritables**Pilules suisses du nhafma-
cien Richard Brandt. -*

¦
•'•*'4272

En vente dans lw pharmacies à 1 fr. 25 la botte.

Imprimerie A. COURVOISIKK Ch«ui-<l«-Fom<U

-So
•? L'avancement de l'armée

On lit dans la Gazette de Lausanne :
En calculant l'avancement de l'année ac-

tuelle par la comparaison avec les années
précédentes des sommes de température (su-
périeures à zéro) observées à la station météo-
rologique de Lausanne, je trouve les faits
suivants :

.Tandis qu'au 20 mars l'année 1895 était de
jj .1- jours en arrière sur la moyenne des 8 an-
^es antérieures , ce relard n 'est plus au 30

. aiirs que de 13 jours.
^v'année 1895 est aujourd'hui au môme

"* '̂ nt que 1889, la plus retardée il est vrai
des huit années qui nous servent de termes de
•comparaison ; elle est en retard de 27 jours
-sur l'année 1894. de beaucoup la plus hâtive.

M. E. M. a l'obligeance de me communi-
iyïeyg les dates de la floraison d'un cormier

vrj i*,*un jardin d'Aigle. La première fleur
lBevPanouie le 8 mars 1893, le 1er mars

48*»vj le 29 mars 1895. Ces dates relatives
«oçrt »pondent presque exactement , à un jour
prés, à celles que j'obtiens par mes sommes
de température.

Morges, 31 mars 1895. F.-A. F.

___±zJ^~ ĵ ~ '~r~!&^ "̂ 5-7™-' jiiî i '•*"*'̂ TT''? l ''?
*îi;.C'''|Hb*k

CERCUEILS TACHYPHAGES
* H.£> .. . * - ¦

DA POI'
Chà M. ]H.4TIII«N ItAI K

6, Rue de la Chapelle 6. 6237
CERCUEILS ordinaires et riches, depuis 10 francs

mm \MM W.mÊwMMmm -mmmm ̂ f̂ f̂ ^ ^ ^t^ f̂ ^  ss. ̂ res
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Teinture et Lavage chimique de Vêtements tout confectionnés pour hommes, dames et enfants. Nouveau procédé pour blanchissage de Couvertures do l.AI\K et FLANELLE. Lavage et Grèmage de Rideaux -aralpurc.

-*>* X-.—~tr *=*,&;& 0HiTaa.icacxa.a3 en 1.1— Xx *s>vt-X-&mn . - Deuil en. SS-4 ixa3TXjr-«ssas t<-
Avec sa grande Usine a vapeur 1 TJiïXr r̂JZ "^™^ 

prix 
les 

plus 
bas défiant toute concurrence

Succursale au LOCLE, rue du Collège, chez Mme SCHENKEL-ANGST. 15543-58 Se recommande, Georges MORITZ-BIJUVCRET.

S
BMÏ1WÇPÏÏWYÏ EB onti»oTiPOTi oiip C O N D U I T E S  D'EAU CO N DUITES DE GAZ « ôho» a«

. DltUli obllW ILCIl , oUllG UluliO Ul -«"»¦* «6"ARAT.ONS TUYAUX
r,,.r,r*., ...«.«.,». J! .-r,-, „-~ r ** Chambres à bains, Douches , «* re,Btef à nenf d'Appareils, Lustres et en fcr Belr et palvaulsés. Caontelw™,BUREAU , MAGASIN ET ATELIER Pompes, Fontaines, Jets d'eau, Lampes à gaz en tons geore». Pompa, r9tatives nouveau système, B*>TÉLÉPHONE M £ k  n|A t|ft ¦» fitari*fk 441. TÉLÉPHOSE Pressions à bière, Ventilateurs , «^d dépôt de 

Potagers, Réchauds- binets Baignoires , Bassines eu porce-_ _ 
-»v, m. *m-v — -y «» * ?̂»«  ̂yv. _ Conduites en FER pour latrines ŝin ères, Lampes à gaz , Quinquets , laine et fonte émaillée. Tnyanx en font»Entreprise spéciale pour l'ean, g-az et canalisations en et lavoirs garanties oontre le Abat-jenr, Tubes, Globes et toutes Four- p0U1. conduites de latrines et lavoirs,tous grenres. 15749-35 gei } Conduites pour machines à niin ™ » rattachant à cette branche. Appareils pour cabinets en tons genres.
Etablissements de projets ponr communes et corporations. vapeur, Captation de sources. PRIX DE FABRIQUE. Cuvettes porcelaine, etc.

ï3.-®. — X_.o«ss répax -Atlons ci© roblnet oi e>* oo*u-cl.imi.-ta9aa« «ont exéoutéem *r>T-o*m.*jp>te>xxi.<ou.*t.

BANQUE FÉDÉRALE
, (Société anonyme)
LÀ CHAUX-DE-FONDS

CODAI OU OUANOSS, le 2 Avril 1895

KM* MM aujourd'hui, laof fariatiom impar-
eeatm, aahaainra a oompta-ôivast, ea in oompuni,
tt****» '/, Vs -t aammlniao, da papiar banwibU tv ;

lia. Cour»
/Ciaqma Paria 100 .'«',* ,

¦«-. . \Coort a» paciu affata longf . 2 100.28"/,
*"*** J» mol» ) aoo. tramawa» . . ï 100.Sa'/,

(J moia i min. fr. 3000 . . S 100.41*4 .¦China mis. L. 100 . . . 85.82
a—a» lCoan ot patiu affata longi . î 85.80'/,.
******** i» moia) aoo. anglaiw . . « 86.88V,

\. mril S mm. L. «.00 . . . X 86.8:1
/CfcaqM Barlio, Francfort 123.82",

,„ __ (Court at patiu affata lon«> . « 138 82'/,
*1™,,I*M moialaeeept. aJlamoada . 8 124.08'/,

(8 mou j min. ». 8000 . . S 181.18' / ,
(Chiqua Gtaoa, Bilan, Turin. 96 80

„ ,. )Coan et petiu eflVj lonjj . 5  96 80
*"m il moi», i «MŒraa. . . .  6 9640

(8 moia, i oUm-aa . , . . b 96.60
(China Bruullaa, An-rsri . 84, ti>0.22 '/,

leWau «13  moia, traita «w., 4 oh. 2'/, 100.10
»o= acj., bin., mand., 8«t 4 eh. I 100.92V,

. . Chiqna « oonrt . . . .  Î08.86
£*T?5r * • S moi», traita, aoo., 1 oh. IV, 200.00
***W*f Uonaoo.,biUM mandM îot4ah. t 208.85

Chique ct oonrt . . . .  4 306.96
Vb-uu Patiu affata longs . . . .  4 206.96

1 à 8 moi», 4 ohiUra» . . 4 807.06
Ma H *p'l 4 moia 8'/, pair

*3aj« ie tviq-t framail . . . .  nai li '0.15
» > allamasda . . . . » 128 7il
> > maa. 1 8.68
% » ¦atriohlnu . . .  a 206.10
a a anglaia . . . . • 26.28'/,
» a luliani . . . . *> 95.10

eUfl t texe a'or 100.02'/,
¦rraraign» 36.21'/,
Ha*aa aa SO mark 24.76

SOCIETE IMMOBILISEE
Constructions Ouvrières

La Société immobilière de la Chaux-de-
Fonds ayant l'intention de faire construire
cette année quelques maisons ouvrières .
Boulevard des Crétèts et Boulevard
de Bel-Air, prie les personnes qui au-
raient l'intention d'acheter une de ces pe-
titae maisons, de s'adresser pour voir les

f
lans et pour les conditions , soit à M. S.
'ittet, architecte, soit à M. Reutter , archi-

tecte, rue de la Serre 83. — Conditions de
payement très favorables. 3929-5

¦ I H. i ¦ ¦¦ ¦ ¦ ¦Jgl .i ... —¦ 

«Ieune homme
de la Suisse orientale, ayant terminé son
apprentissage dans une maison do manu-
facture et possédant de bonnes connais-
sances préliminaires de la langue fran-
çaise, cherche une place dans une maison
de commerce de la Suisse française pour
se perfectionner dans la langue. Il connaît
aussi la branche des constructions et des
machines et préférerait une place dans le
bureau d'un établissement de construction
de machines, bri queterie, fabrique de ci-
ment ou commerce de matériaux de cons-
truction . — Offres sous X. 1T>70. 4 M.
Rodolphe MOHHC , à Zurich.
( M-1232-C) 4118-2

MOUVEMENTS
do toutes grandeurs, ancre et cylindre,
rem. et à clé, sont & vendre à prix très
avantageux , chez M. G. Perrenoud ,
rtu Jàquet-Dioz 45, la Chaux-de-Fonds.

Aaiat de montres en tous genres. Paye-
ment «omptant. 471-1

Aux poseurs de glaces !
Liquidation ft-i-dessous du prix de fa-

brique d'un stocr. verres choyés, glaces
fines, lre qualité, hauteurs B et 6, toutes
grandeurs. Occasion ixceptionnelle.

A la même adresse, a vendre uno très
bonne machine à arrondir presque neuve,
av«e fraises et un burin-fixe a main en
très bon état. Pri x modiques. 4166-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

wmm®kt Magasins de L'MCRE
K^-^  ̂ CHAUX-DE-FONDS

(djpg Confections soignées pour dames
ICHAUX-DÈ-F&ND Sl Grand choix do TA1L.LES-BLOUSKS, modèles très élégante, en mousseline
I IM 

~ M"U t laine, crêpés, foulés laine noirs et couleurs, façons nouvelles.
/w j .jsj A Grand choix de JUPONS confectionnés soie, couleur et noire, Orléans, rayés,
^%ar \\ <-4tm depuis 3 fr. 50.
rvi^-—' V_J«w JUPONS BLANCS très riches avec entre-deux ct broderie, depuis 4 fr. 50.

^^MOCJ^ ^^ 
Corsets Biygiénic|ue», Seul dépôt.

f^S^f^ra lâ-/_JSa ' *' 'J CORSETS tous genres, belle œuja e, trè s beaux modèles , depuis 1 fr. 90. A-lt i
Vnffllffilfflnffwl^MSlRBBlIllmraSl GANTS DE PEAU Exoelsior , qualité spéciale garantie, 3 boutons pression , à

TllSIiTO 3 fr- °°' GANTS DE SOIE > GANTS FIL D*ÉCOSSE.
*&t*WLW$â#&r — C31xo*l*ac à. dlsposltloii —

Société cantonale neuchâteloise d'Agriculture
et de Viticulture

CONCOURS DEJËMES EN 1895
Le concours organisé par les soins de lu Fédération des Sociétés d'Agriculture de

la Suisse romande comprendra cette année los domaines situés dans les districts du
Locle et de la Chaux-de-Fonds, ainsi que dans les montagnes des autres districts.

Les propriétaires ou fermiers qui désirent concourir sont priés de se faire ins-
crire jusqu'au 20 avril prochain , auprès de M. V. LEDERKEY, secrétaire de la
Société, à Cernier. (N-1484-C) 8905-2

irai THÉ PECTORAL*™
Qualité irréprochable par sa composition.

Préparé très scrupuleusement et contenant tous les herbages et
f leurs du Jura et des Hautes-Alpes. 2836-13*

TISANE très efficace contre Bronchites,
Catarrhes , L'INFaL-VaENZA et pour tons
Maux de gorge.

MARCHANDISE TOUJOURS FRAICHE
Se vend au détail ou en paquets à 80 e.

Pastilles* pectorales diverses
Jus de Réglisse, Pâtes Pectorales.

Droguerie E. PERROCHET FILS
4, Rae dn Premier Mars 4, LA CHAUX-DE-FONDS

\WMMMMMM1ÈÉ_M̂ ^______ ________________

BALANCE ie HENRI HAUSER BALANCE 16
L'assortiment eu Nouveautés est an complet
SOO Cols et Collets en toutes nuances, depuis 3 f r .  Mantes
en tous genres. Jaquettes coupes élégantes. Manteaux de
pluie. Spécialité pour fillettes. Corsets f rançais et autres de tous
les prier. Ganterie et autres articles. PRIX AVANTAGEUX. 4152-5

I 

Spécialité de Fusils Flobert I
Percussion centrale, rayés, 14 fr. 80 mi

Simple, non rayés, 18 francs p
Charles BMffiOND , Armurier 1

88, — RUE DE L'ENVERS — 88, GHAUX-DE-FONPS 16686-28 
^

TJm±X-& **W V«,;t>o-u.:r»
CHARLES BONNATT I

Serrurerie de bâtiments en tous genres
43, rue D. Jeanrichard 48.

J 'ai l'honneur de porter à la connaissance du p ublic que j' ai établi
un A-telier de Serrurerie, Potagers , Fourneaux,
Balustrades, Travaux de bâtiments. Répa rations
en tous genres. — Sie recommande. <*
4039-1 Charles BOJSTN—.TTI.

W ^
âpy F* 11T li lu i T ̂ 11f '¦ 1 w

- KaWafajHBSWI BaB Wt
Caoutchouc pour l'Industrie, la Chirur-

gie et la Toilette

V^ de H, Specker,Zurich
Kutteigasse 19

Catalogues et échantillons par retour
du courrier.

POUSSETTES
sont arrivées.

Grand et beau choix de Poussettes
SUISSES , dernières nouveautés. Mar-
chandises de première qualité et au plus
bas prix. 3793-20

S'adresser au

Magasin Ae MACHINES à COUDRE
HENRI MATHEY

Bue da Parc IO
l-Yi-r •narA-n+'î T Uno dame demande
JûkU— pcUOUV'S 1 cn pension un ou
deux enfants Agés d'au moins une an-
née. Bons soins sont assurés. — S'adresser
rue de la Demoiselle 1S2, au lor ètage.

4222-3

Veilleuse-garde-malades
1/ Hôpital de la Chaux-de-Fonds

demande une bonne veilleuse (garde-
malftde* de nuit). — S'inscrire jusqu'au
15 Avril 1805, auprès de M. Fritz
Steiner, Place du Marché 8, à la
Chaux-de-Fonds, Président du Co-
mité de Direction de l'Hôpital.
(n-1129-c) A182-1

Exposition de

Chapeaux - Modèles
MODES & FOURNITURES

Réparations.
Se recommande, 4205-3>

5 — PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE — 5.

EMPRUNT
On demande à emprunter pour dans ua

mois ou pins tard , une somme de 500*0
francs, contre garantie hypothécaire. —
Adresser les offres sous chiffres D. G. H.
3995, au bureau de I'IMPAUTUA. 8995-

B*A«•«(<•*«a ^ ,le famille res-
MT VUS1VU» peclable et sans en-
fants prendrait en pension un JEUNE
GARÇON désirant apprendre l'allemand.
11 pourrait fréquenter les écoles de l'en-
droit et s'aider aux travaux de la campa-
gne. — Pour des détails plus précis, s'a-
dresser à M. Gottfried von ^Esch , notaire,
à GroHsafToItern (Berne). 4061-1

DETAIL DÉTAIL

Ô 

Fabrication spéciale de montrée
en or, argent, métal et acier, pour
la vente au détail 3282-1
Marche et réglage garantis 2 us

BEAU CHOIX. PRIX AVANTAGEUX.
Envoie au dehors contre remboursement-

Gustave PEKEENOUn
F A B R I C A N T

Eue Jaquet-Droz 15, la Chaui-de-Fonrf*.

Bon l'oie à vendre
d prendre aux PETITES-CROSE T-
TES 16 et 17, près la Chaux-dt-
Fonds, par mille à raison de 35 fr.
ou par lots. — S'adresser à M. Jeaa-
neret, en f ace de l'Ancien Collège, /•
LOCLE. 8316-6*

BOULANGERIE
JB.-S. HUaUENIJS T

4, rue de la Demoiselle 4.

Pain de ménage
première qualité

.3798-2 à tO c. le demi-kilo.

Chargement de domicile;
t̂ ta-mtf Le soussigné informe soir
W_\ honorable clientèle et le public
.âŒL en général qu'il a transféré son
¦»¦ ATELIER DE GORDONNE-

****9  ̂ W RIE, 6, RUE DU STAND 6,
Par la même occasion , il se recomman-

de pour tous les ouvrages concernant sa
profession.
3203-7 Jean Haléas.

On demande à placer
§our le ler juillet , chez unc tailleuse pour

âmes capable, uno FILLE bien élevée»
éventuellement deux filles , pour apprendre
le métier et la langue française. Pour qua
le dimanche soit assuré libre aux filles et
qu'elles n'aient à faire aucun travail de
nui t , on payerait un prix de pension assez
élevé. Des offres assez sérieuses pourront
seules être prises en considération. — S'a-
dresser sous chiffres N. 1588 à M. Ro-
dolphe MOHKO, Zurich.
(M-1255-C) 417&-1

Associé-comptable
On demande un Astorié-Compta-

leb. 1196-38»
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Occasion mpiiÉ
A vendre» à des conditions très avanta-

geuses, le matériel d'un atelier très bien
conservé pour gra*veur d'ornements et
guillocheur.

Pour tous autres renseignements ct visi-
ter , s'adresser à M. H. Grosclaude, agent
do droit , rne Jaquet-Droz 27. 3715-S

MODES
La soussignée avise sa bonne clien-

tèle et toutes les dames en général que
son choix en *

Chapeaux-Modèles
Chapeaux garnis et non garnis, Cha-
peaux pour messieurs et garçonnets,
ainsi que Rubans, Fleurs, Plumes,
Jais, Tulles, Gazes, Velours , Peluches,
etc., est au grand complot. Elle appor-
tera les meilleurs soins et les prix les
plus modérés à toules los demandes.

Mme Elisa SANDOZ,
3745-27 rue du Versoix II.

BONNE OÇCASION
Pour cause de santé, i remettre

de suite ou pr époque ù convenir un
petit magasin de mercerie , bonne-
terie , avec logement , situé dans une
rue très fréquentée près de la Gare.
Location modeste. Peu de reprise.
Facilité de pavement. — S'adresser
rue D. JeanRichard 26. 3199-10*



Enchères de mobilier
et d'entrain de labourage

Aux Roulet s, Sagne

Samedi 6 Avril 1895, dès 1 heure de
l'après-midi , M. EDOUARD PERRET, agri-
culteur, vendra à l'enchère publique, à son
domicile, aux Roulets 'Sagne), savoir :

Une jument brune , hors d'âge, bonne
pour le trait, quatre vaches dont une por-
tante pour le mois de mai , un char à bre-
cette sur ressorts, deux chars à échelles,
une glisse à brecette, une charrette pour
•conduire le lait , deux harnais dont l'un à
l'anglaise, des clochettes pour vaches et
tous les outils indispensables pour une ex-
ploitation agricole. Deux lits complets, un
¦canapé, trois tables, six chaises, une glace,
des tableaux, un potager et de la batterie
de cuisine et d'autres objets dont on sup-
prime le détail.

Moyennant bonnes cautions domiciliées
dan s lo canton de Neuchàtel , il sera ac-
cordé 3 mois de term e pour le paiement
des échutes supérieures à 20 fr. 4174-2

IniiMwaires
ALBERT CUSTOR

SCULPTEUR -MARBRIER

Successeur de Jh-Antoine Cnstor père
— MAISON FONDéE ES 1851 —

Entreprise également do tous les travanx
de sculpture et marbrerie pour bâtiments.

Albums de dessins, devis et ren-
seignements à disposition.

S'adresser , pour la Chaux-de-Fonds et
les environs, a M. P.-G. Gentil, rue du
Parc 83. 3387-11

ooooooooooooa

MB EE WILLI. avocat et notaire
A lflllPP Pour St-Georges prochaine

1UUC1 ou avant, un appartement
moderne de (i belles pièces, avec 2 cuisines
«t dépendances doubles. Belle situation au
centre. Grand corridor , toutes grandes
chambres. Prix , 1 C.OO fr. A défaut , deux
appartements cle 3 pièces. — S'adresser en
l'Etude ci-dessus. 2975-1

M Domaine a min
A Pouillerel , a proximité de la Chaux-

•ie-Fonds, l'hoirie A. Richard offre à ven-
dre un bienfouds de 140 poses, suffisant à
la garde de 15 à 20 vaches, et avec 10
mille francs de bois exploitable de suite.
— S'adresser à M. F.-J. Jeanneret , géo-
mètre et notaire , au Locle. a-585-5*

LE MEILLEUR
Dépuratif du sang

et le moins coûteux est
l'Essence concentrée de véritable
salsepareille de la Jamaïque, pré-
parée à la pharmacie Centrale de
Genève. Cette essence, d'une composition
exclusivement végétale , élimine les virus
qui corrompent le sang, et répand dans
1 organisme la vigueur et le bien-être. —
Devrait en faire usage toute personne
souffrant de : Congestions, maux de
tète, boutons, rougeurs, dartres,
épaississement du sang, maux d'yeux,
scrofules, goitre, démangeaisons,
rhumatismes, maux d'estomac,etc.,etc.
— Exiger toujours sur chaque tlacon la
marque de fabrique ci-dessus et le nom de
la Pharmacie Centrale de Genève.

Dépôt dans toutes les pharmacies.
(n-2321-x) 8551-19

A louer pour St-Ge»rges 1895
à la rue du Soleil 3, logement de trois
pièces et dépendances, au ler étage. Prix
modérés. — ^'adresser chez M. Barbier ,
notaire, rue de la Paix 19. 3926-4*

Maux jto dents
L'ELIXIR GIRAHD supprime instan-

tanément la douleur la plus violente et son
emploi habituel préserve le système den-
taire de toute maladie. Il soulage égale-
ment les douleurs névralgiques. 13821-1

Flacons à I et 2 fr.
Dépôts : A la Chaux-de-Fonds, à la

librairie A. Courvoisier, Place du Mar-
ché ; au Locle, à la librairie Courvoi-
sier, rue du Collège ; à Neuchàtel, chez
M. Fritz Verdan, Bazar neuchâtelois.

S x i  »â t*-****6* Mlle JORIOT, rueilllgVre* du Manège 1»,
se recommande aux dames de la localité
pour de l'ouvrage con cernant sa profession.
bpécinlilés de chemises pour messieurs.
Raccommodages soignés en journées ou à
la maison. A la mème adresse, à vendre
un beau potager français, presque neuf.

4170-2

A vendre
pour cause de départ , un atelier avec
clientèle pour la fabrication de ca-
drans, ainsi que canapé, table , lit de fer,
deux potagers (un neuf et un usagé). Fa-
cilités de payement. — S'adresser sous
initiales B. C. 3916, au bureau de I'IM-
l'AKTIAL. 3916-1

CUISINE _POPULAIRE
Vin blanc de Carovigno lerrugineux,
d'un goût exquis, uniquement pour em-
porter , excellent pour malades et conva-
lescents. ON FRANC la bouteille, verre
perdu. 13752-30*

Avis anx entrepreneurs
A vendre de la belle pierre de deute pour
maçonnerie, prise en carrière ou rendue
sur le chantier , à des prix très modérés.
Beau sable de Coffrane , chargé sur wa-
gon ou rendu sur chantier.

A vendre également du foin et de la
paille bottelée, au détail.

On peut visiter la carrière de pierre qui
se trouve â la Gombe-Gruerin, sur la pro-
priétés de M. L'Héritier, près du Chalet.

On demande de suite un bon charre-
tier.

S'adresser à M. L'Héritier, restaurant
du Boulevard de la Gare. 3940-5

CHARCUTERIE • COMESTIBLES
4, rue du Marché 4. 7487-6

Charcuterie Fine
bien assortie.

Palettes, Jambonneaux, Côtelettes
et Filets.

Saucisses de Gotha. Braunschweig.
JAMBON CRU

Se recommande, P. Missel-Kunze.

AVIS
MM. les épiciers sont avisés que dès

aujourd'hui ils pourront se fournir de
LAIT tous les jours et en quantité
voulue pour la revente. Le lait est livré
à domicile. 4066-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

?0*00*0 ooo oo oo ?

Domaine à vendre
A vendre un domaine situé aux environs

de Chaux-de Fonds , composé de 20 poses
de terrain avec maison bien entretenue,
une belle forêt joutant le domaine, est à
vendre ensemble ou séparément. 3435-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Etude de M» Ch. Elssesser, notaire el avocat, au Noirmont.

Vente mobilière
Lundi 8 avril 1895, dès une heure après midi , l'Administration de la masse

en faillite du sieur GUSTAVE GIGON , marchand de vins, au Noirmont, vendra par
adjudication publique, au domicile du failli , et sous de favorables conditions :

Un lit complet, une armoire à glace, un piano, une table ronde, un salon composé
d'un canapé, de deux fauteuils et six chaises rembourrées, une glace, une pendule à
grande sonnerie, un fusil de chasse Lefaucheux, un potager avec ses accessoires, une
calèche avec ses lanternes, deux voitures pour le roulage, deux harnais, deux colliers
assortis, un traîneau, des glisses, une grue avec ses accessoires, un fourneau , un
billard, une bascule avec ses poids, des outils de tonnelier et autres objets dont le
détail serait trop long.

Il sera également exposé en vente 17 grands fûts et quantité d'autres plus petits,
ainsi que plusieurs milliers de litres de vin de toute qualité, lesquels sont vendus en
détail, au gré des amateurs. H-1941-J

Pour traiter avant la vente pour la futaille ou le vin , s'adresser à l'administrateur
de la faillite, M. Joseph Crelier, fabricant d'horlogerie, au Noirmont.
4157-1 Par Commission : CH. ELS.ESSER, notaire.

Etude de NI* Paul JACOT , notaire, à Sonvillier

Grande vente de bétail et d'outils aratoires
Lundi 8 avril prochain, dès 9 heures du matin , en son domicile, M. SAMUEL

SPRUNGER , fermier , à la Chaux-d'Abel (Commune de St-Imier), exposera en
vente publi que et volontaire :

Vingt vaches laitières, douze génisses, deux taureaux , un cheval de 4 ans, un dit
de 3 ans, un poulain , six veaux, six porcs, une quantité de chars, glisses, traîneaux ,
charrues, des faulx , fourches , tridents , des harnais, des colliers, une bascule et une
quantité d'autres objets et outils aratoires dont le détail est supprimé. Terme pour les
paiements. On commencera à 9 heures précises. (H-1795-J)

Sonvillier. le 25 Mars 1895.
3906-1 Par commission : PAUL JACOT, notaire.

Â Là PENSÉE
8, Place du Marché, 8

Mercerie, Bonneterie, Lingerie

COTON SCHICKHARDT, noir diamant -\\\
N° 30, à **\9 fr., et N° 24 , à M. fr. *&**% le paquet.

Grand choix de

Cotons Anglais, Estramadure, Vigogne
etc., etc. 4491-21

arix pX-u •***• bao xsa l̂ac

Immense choix de CORSETS FRANÇAIS, Modèles exclusifs
Seul dépôt du CORSET MERVEILLEUX, Modèle breveté.

Spécialité d'ARTICLs KS pour COUTURIÈRES

W*W IVROGNERIE, 3 GUËRISONS "W
Nous avons obtenu la guérison radicale de la personne en question par l'emploi

de *vos remèdes contre l'ivrognerie et en agissant tout à fait à l'insu du patient. Quoi- '
que celui-ci boive encore de temps en temps un verre de vin , il a perdu complètement
le penchant excessif pour la boisson et ne s'enivre plus jamais. Je suis très heureux
de pouvoir certifier la vérité de cette brillante cure et je le fais d'autant plus volontiers,
qu 'il y a encore des personnes qui doutent de l'efficacité de vos remèdes contre l'ivro-
gnerie. Wydi s. Frutigen , canton de Berne, lo 13 juin 1894. Adolphe Pieren.

C'est avec plaisir que je viens par la présente , vous faire part de la guérison com-
plète de notre patient , grâce à l'emp loi dc vos remèdes contre l'ivrogrerie, remèdes si
faciles à appliquer en même temps qu 'inoffensifs . Le malade a été traité à son insu.
Je puis donc recommander vos remèdes en toute confiance , car j'ai acquis la certitude
do leur efficacité par ma propre exp érience et je souhaite vivement qu 'un grand nom-
bre d'autres personnes on puissent éprouver aussi les effets salutaires. Zurich III, Jo-
sephstrasse o9, le 27 juillet 1894. Mme Schnyder.

Vos remèdes contre l'ivrognerie ont radicalement guéri le patient de son penchant
à l'ivrognerie , dont il ne reste aucune trace. La personne en question est maintenant
capable de remplir les charges qui lui incombent avec toule l'exactitude , ce qui lui
était impossible auparavant , pendant qu'elle était adonnée à la boissou. Je constate
donc avec plaisir l'efficacité do vos remèdes, en même temps que je dois reconnaître
qu'ils n 'ont aucun effet nuisible sur l'organisme. Les résultats sont également assurés
en app li quant les remèdes avec ou sans le consentement du malade, car le traitement
ne le dérange en aucune façon. Weissenbach s. St-Antoni (Fribourg), le 16 sept. 1894.
Jacques Wiibor , meunier. 16071-18

¦BBBBPB S'adresser à la Polyclinique privée, à GLARIS. S&MRB

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

L'Aciérie ,, Poldihntte "
recommande son ACIER supérieur aux autres marques pat* sa du-
reté, sa ténacité et l'homogénéité de la qualité.

m :MP»JL&H ists t̂âi if
pour outils de foute espèce.

Grande économie en matériel , temps et main-d 'œuvre.
1867-23 Représentant pour toute la Suisse : M-5475-z

Joies PHOCHtSK t , Ingénieur-civil , à ZURICH
¦ooooooeoooooooooo «aoQ Ooooo

k rfll I D l inn i r l û 1 ai û- *ae im-mx sert à cimenter et à recoller le verre , la¦UULLCi llqUlUc WAMP M »Kt5 porcelaine, les meubles, etc. Très résis-
tante. — Se vend 60 centimes le flacon , avec le pinceau.

A LA PAPETERIE A. COURVOISIER. Place du Marché.

GUSTAVE HOCH, Marchand-Grainier
11, Rue Neuve 11, la Chaux-de-Fonds

recommande, pour la prochaine saison des semailles, son grand assortiment de

X—X , GRAINES de
/ J t  \ LÉGUMES et FLEURS
/ Jm$k GRAINES FOURRAGÈRES , AGRICOLES , et
f *r È$W i GAZ0KS CONTRÔLÉS , ainsi que tous les objets se rattachant a
i '*'- • vs -* - I  l'horticulture.

Ê̂Léiffiff **̂ '' W Obtenu dans diverses Expositions 
les 

p lus
\^~*âgjfc~/ hautes récompenses pour ces genres.

N^J/ Prix-courant gratis et franco.
N.-B. — Me fournissant chez les producteurs mêmes, j'ose espérer que la modicité

de mes prix , jointe aux qualités irréprochables des GRAINES, engageront toujours
davantage l'honorable public à se servir chez moi. 3196-3

lel-Aitai È SOLEIL
4, Rae da Staad 4 (à côté fle rhotel fln GrUILLAUME-TELL)

Ouverture Samedi 23 Mars 1895
BOUS LITS.— Excellents DINERS à la ration

à SO c. — SOUPE à toute heure.
SALLE à MANGER. — SALLES pour assemblées de Sociétés au premier étage.— BONNES CONSOMMATIONS —

BIÈRE renommée de la Brasserie ULRICH
, Se recommande à ses amis et connaissances, au public en général et aux voyageurs

en passage. 3/08-6 J. BARBEN.

^yyVV^VVVV||fVyVfVfV* |fV |

*2 Nouvel Etablissement de M

 ̂TEINTURE et NETT0YA6E CHIMIQUE ^:
> < 91, Bue du Collège 91 ? <
? ̂  

Se recommande à l'honorable public pour la saison du printemps. Par T<
. *\ un ouvrage soi gné, une prompte livraison et des prix les plus bas, il es- ^*A père s'attirer la confiance d'uno honorable clientèle. 3193 1 k '

¦ .» f j ^_ _ _ _ _ _ _  ***- —.—. A *K * *% —.—. — +. A —. —. —. A *%

-iS M1AM !: i
DE 3787-14 |

MINAGES & MERCERIE 1
A. GRABER I

est transféré

10, Rne Fritz Courvoisier , 10 I
D9~ Encore un grand choix I

d'articles à liquider. ~*\M*3

ooooooooooooa
0 ACHAT et VENTE û
0 de û0 MEUBLES d'occasion o
Q en tous genres. Q
Q OUTILS D'HORLOGERIE Q
A S'adresser à M. Marc Blum, A
Y rue de la Chapelle 3 (maison du V
Q Café de la Croix-Blanche). 1500-2 Q

z Seal dépôt de i

î POTAGERS tarip lX brevetés X
_ chez Q

0 IV. BLOCH 0
Q 3927-3 RUE DU MARCHÉ 1. Q
0000000000000



Splendide choix en

CARTES de fiançailles et de mariage
Dernières Nouveautés.

MP1T11ÏS A. mOTOMlfi '
Voir Spécimens dans nos vitrines.

Jolies Cartes f antaisie p our A.vis de naissance,
Invitations à des Dîners, etc. 

BOULANGERIE
Pour St-Georges 1895, à louer, dans un

des principaux quartiers de la Chaux-de-
Fonds , une BOULANGERIE . Affaire
avantageuse pour une personne connais-
sant bien le métier et quelque peu la pâ-
tisserie. Four établi d'après les derniers
modèles. — S'adresser à M. P.-G. Gen-
til , gérant, rue du Parc 83, à la Chaux-
de-Fonds. (n-964-c) 8621

A louer
oour le 23 avril 1895, maison rue
Neuve 11, ayant sa façade principale
sur la rue Léopold Robert, un AP-
PARTEME NT au premier étage
de 4 chambres, corridor, cuisine, etc.
La position de la maison est excep-
tionnelle comme centre, comme vue
magnifique et en plein soleil.

S'adresser à M. Ch. Tissot-Hum-
bert, gérant de l'immeuble, rue du
Premier Mars 12. 3349

Logements à loner
pour Saint-Georges 1895 :

fAlIprfP l Un Sme étage de 2 pièces,
VUliCgC T. cuisine et dépendances, bien
exposé au soleil. 3842-4*
Dnlnnnn JO Un 3me étage de 2 piè-
DalalllC lu .  ces, cuisine et dépendances,
bien exposé au soleil. 2309-17*

rnll priû j .  Un LOCAL à l'usage de bou-
vullCgC Ti langerie ; selon convenance,
ce local pourrait être utilisé comme ma-
gasin. Pnx modéré. 2310-17*

fhnnpinnn j L Logement au 2me étage de
UllttlllGl G T. trois chambres, cuisine et
dépendances. 16502-31*

S'adresser à l'Etude

A. itlonnier , avocat
Rue Neuve 6 (entrée par la Place

du Marché),

Tapissière
Mlle J. PINGEON, rue du Parc 54,

se recommande aux dames de la localité
pour tout ouvrage concernant sa profes-
sion, tels que : Rideaux , Draperies , Mon-
tages de Broderies et Couvertures piquées.
Travail en journées et à la maison. Prix
très modérés. 3809

km aux aécoratenrs et dessinateurs
A vendre une centaine do Planches de

Liénard. — S'adresser rue du Premier-
Mars 12A. au Café. 3812
"¦* |«m aa- ai»», fl* Une demoiselle se
M V \ A M M M . f çM3r Vm) recommande pour
de l'ouvrage à la maison, ainsi que pour
n'importe quels raccommodages. — S adr.
à Mlle Esther Schlseppi, rue du Doubs 15,
au 2me étage. 3847

¦*sis^»i*iïlHit«i*i»««™iiiniii*x s: A. Bonjour , docteur, comment
^SWBiiteRrr; " IL J I  >™us portez-vous ?
^S^^iilSILI Dro guen t  and long .* R. Mai. J0 suis maussade, depuis
¦''ffl*v4rPiw '̂¥"ffj~ . ¦¦ * i r^r— ""̂ ~T"~

--r 
T

110 les gens prennent eux-mêmes la
•̂ Sa*»? Y^s^iiWmmmM F?.! • ''-"Sf *L SI I Rosée Grolio '- (liqueur do plan-

I T^^-̂ S^̂ SliW' Ml ¦ & J ©Vil tos>* Tous 80nt i*'èn portants !
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^mSwjgW,*MW|»H| Ji .n t.* l 'fBaaiâSŜ -" rants, confiseurs, etc. — Un paquetf ^Smmx-Tt*aeiTwPmm^WKUeHkwMB-SSS^** pour la préparation d'un l i t re  d'é

lixlr coûte 75 c; pour 5 litres, 3 fr. 40; pour 10 litres, 6 fr. 25. 16265-15
Nous mettons en garde contre ,l'achat de contrefaçons.
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le port. — Dépôt principal chez A. BUTï.'.Klt , pharmacien, à Bâle. En
vente chez tous les pharmaciens, droguistes et coiffeurs.
A la Chaux-de-Fonds, chez M. Benjamin WEILL, coiffeur, r. Neuve 10.

COMBUSTIBLES
Bois de cKauffage sec
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Foyard, bûché d 25 cm, 60 f r., d 20 cm, 33 f r .
Sapin, * * BO f r. ,  * 63 f r .
Branches, * * 44 f r.,  > 48 f r .
Déchets de bois, d 3 f rancs les 100 kilos.

Moyennant augmentation de 2 francs par 4 stères, livraison on cercles étalonnés de
50 cm de diamètre, par quantités de 404

70 cercles pour 4 stères foyard à 25 cm
82 » » 4 » » à 20 cm
76 » » 4 » sapin à 25 cm
90 » » 4 » » à 25 cm

conformément à la déclaration de l'étalonneu r-juré Betschen.
Anthracite, Briquettes de lignite, Coke, Bouille, Charbon de foyard ,

Charbon natron, le tout en première qualité.
TÉLÉPHONE PROMPTE LIVRAISON TÉLÉPHONE

Pour commandes, s'adresser
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Boulevard do !«, C3-a.*r>e
ou au Magasin RUE NEUVE 16 a.
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dans une maison d'ordre située au centre des
affaires 3796-4

nn bel appartement
de 4 pièees , cuisine, corridor el dépentiances.
Eau ci gax.— S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL..

GRAND BAZAR PARISIEN
CHAUX-DE-FONDS

46, rae Léopold Robert. Succursale t Place et rue Nenve 2.
H vient d'arriver un choix considérable de

Faïence, Porcelaine, Verrerie
800 douzaines Assiettes plates et creuses, Devants de porte en tous genres, depuis

depuis 2 fr. 10 la douzaine. 50 c.
200 douzaines Assiettes & dessert, depuis Gobelets bohème, dits Mousseline, dep.

1 fr. 45 la douzaine. 15 c. pièce.
Cuvettes, depuis 50 c. pièce. Verres à absinthe, la douzaine 5 fr. 40.
200 douzaines Tasses rondes et Soucou- Verres à massagran, la douz. 4 fr. 80.

pes , depuis 10 c. Verres à pied taillés n* S, la douzaine
Plats ronds et ovales, depuis 25 c. depuis 4 fr.
Pots de nuit, la pièce depuis 50 c. Un grand assortiment de Chopes à anse
150 Services de toilette, décorations va- et sans anse, avec et sans couvercle,

riées, depuis 4 fr. 50. depuis 25 c.
Saladiers, depuis 85 c. Carafes en tous genres, depuis 50 c.
Un immense choix de Fer battu, émaillé, Ferblanterie, Brosserie, Parfumerie ,

à tout prix. Bijouterie, Lampisterie, Coutelle-
Gobelets en verre, la pièce depuis 10 c. rie, Balais de riz, depuis 50 c.
Savon de Marseille, qualité extra , le morceau de 500 grammes, à 30 centimes.
Bougies à trous inoculables, à 66 centimes le paquet.
Allumettes de Fleurier, à 15 centimes le paquet de 10 boites. 15074-28*
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•M# Elisa Chollet
f_  ^° \ | Léopold Robtrt 32

LIQUIDATION
de tous les

Parapluies et Ombrelles
« 8873 —r

•**¦ MMeMMM.MS MM\ *re. leurserecommande
pour tout ce qui concerne aa profession.
Façon pour habillement, 20 et 22 fr. Pour
Pantalon et gilet, 8 et 9 fr. Réparations.
Nettoyage et Dégraissage. Travail prompt
et soigné. — S'adresser rue de l'En-
vers 26, au rez-de-chaussée, à gauche.

3791

ORFÈVRERIE AMÉRICAINE
Magasin

A. DUCOMMUN
Rue Léopold Robert 46, au 1***

LA CHAUX-DE-F0SDS

Choix splendide en articles de tous gen-
res et de tout prix , modèles dernière
nouveauté, élégants et pratiques pour
présents et cadeaux de mariage.

3445

Tapissière
W JEAMAIRE-LAIM

93, Hue de la Demoiselle. 93
se recommande toujours pour tout ce qui
concerne sa profession , tels que Rideaux,
Draperies, Couvertures piquées, Montage
de broderies ot transformation de rideaux.
Travail prompt et soigné. Prix modérés.

— TfcLËPUOXE — 3?23

Avis aux Sociétés !
M. Ch. HAUERT-KULLMANN , tenan-

cier de la Brasserie , rue du Premier
Mars 12 a, oITre uu local gratis, chauf-
fage et éclairage compris , pour Comités ou
Société d'une trentaine de membres. 3875

Magasin A. Ducommun
Rae Léopold Robert 46, 1er e'Ug«

Seul dépôt du 3446

BLEU D'ORIENT
velouté en plaques, p' lessives.

Vente an détail
de 12576-44

Montres garanties
or, argent, acier et métal

F.-ARNOLD DROZ
39, Rue Jaquet-Droz 39,

«O t*» «.i3-*3c-«*a.e-**E'*'orxc*Lt»

I Cabinet de lectnre
Place Benve 2 (vis-à-vis des Sii-Pompe)

Livres Français et Allemands.

14789-8 Se recommande, C. LUTHY.
_________________

Mesdames !
faites s. v. p. un essai du 3761-2C

Savon de lis de Bergmann
Ilergmann & Co, Zurich

(Marque déposée : DEUX MINEURS),
C'est le meilleur savon contre les ta-

ches de rousseur et pour obtenir un teint
fin , blanc et rose. En dépôt à 75 cent, le
morceau, chez M. Salomon Weiil, coiffeur

LIBRAIRIE A. COURVOISIER
Place dn Marché

PSAUTIERS
de tous prix, depuis les

reliures les plus ordinaires jusqu'aux
plus riches.

PSAUTIERS toile et peau de mouton.
PSAUTIERS maroquin soignés.
PSAUTIERS velours.
PSAUTIERS peluche, etc.

GRAND CHOIX DE

Livres religieux
HYMMS DP CROYANT

CHAN TS ÉVANGÉLiIQUES

Vues de la Palestine.
CARTES de CATÉCHUMÈNES

avec versets.

BIBLES, NOUVEAUX TESTAMENTS
de la « Société Biblique Britannique et

Etrangère », en toutes reliures et
de tous formats.

On cherche à créer à la Chanx-de-
Fonds un bon Dépôt de (O-361-L)

Thé de Chine
d'importation directo. Conditions très avan-
tageuses. — La personne disposée à s'of-
frir est priée de s'adresser Casier postal
538, Lausanne. 3725-2

j|f% La Corio-Méléine
f lfii ^CT B W&\ ^a &raissc la raieil eure et la plus économique pour l'entretien et la conservation
^PL 

\W <JMJ) J  de la chaussure. Soup lesse et imperméabilité garanties. SANS RIVALE.
>̂ ^̂ *̂ ^̂ p/ *—* ^î^iss==0^  ̂ Cette grai sse guérit également 

les (masses et 
les 

engelures. — Se tronYe actuellement en dépôt à la Chaux-de-Fonds chez
Epicerie Paul Girond, rue du Doubs 139. * Epicerie Nicolet, rue de la Paix 39.

• Epicerie Ch.-F. Redard, rue du Parc 11. Q Cordonnerie Nationale, rue Léopold Robert 28 b.
Epicerie A. Breguet, r. du Temple Allemand 23. X Epicerie Brandt, rue de la Demoiselle 2.
Epicerie Gustave Vullième, r. des Terreaux 18. O Epicerie D. Hirsig, rue du Versoix 7.
Epicerie Alfred Jaccard, r. de la Demoiselle 37. X Epicerie Krummenacher, rue du Parc 35.
Bazar Parisien, rue Léopold Robert 46. $ Bazar Parisien, Succursale, place du Marché 2.

et chez JÊL* C^€»ma.j?>v-iD^»j .̂ j r̂  place du Marché.
fë£?§  ̂ A-u détail , par boîtes de 40 et SO centimes, JL £z*. SS-S» et S» fi- . .50 ĝ ĵ



— Et la mère de l'enfant? Vous ne nous avez pas
appris ce qu'elle est devenue.

— C'est vrai , fit madame de Germond , vous ne nous
avez pas dit cela.

— Et pour cause, madame la comtesse ; je l'ignore
absolument.

— Ah ! la pauvre mère I s'écria la marquise d'une voix
tremblante, elle est morte, peut-être ?

— C'est ce que m'ont dit, mais sans pouvoir l'affirmer ,
quelques personnes d'Asnières. Je vais vous apprendre,
d'ailleurs, tout ce que je sais concernant cette malheu-
reuse jeune femme.

Quand , en se réveillant le matin, elle découvrit que la
femme chez laquelle elle demeurait avait disparu avec
son enfant , elle se mit à pousser, comme je vous l'ai dit ,
des cris désespérés et elle tomba sur le parquet où on la
trouva, quelques instants après , ne donnant plus signe
de vie.

La pauvre enfant avait été frappée d'un coup terrible
qui , dans sa position, pouvait être mortel. Heureusement,
les soins ne lui manquèrent point. Pendant plusieurs se-
maines, elle fut dans un état désespéré. Chaque jour, à
Asnières, on s'attendait à apprendre sa mort. Enfin , elle
guérit. Peut-être eût-il mieux valu qu'elle mourût. Le
médecin constata qu'elle avait complètement perdu la
mémoire. La malheureuse était folle t

— Folle I soupira la marquise.
Et elle voila son visage de ses mains.
— Hélas ! oui, reprit madame Wendel, elle était folle t

Voilà pourquoi elle ne put fournir aucun renseignement
à la justice sur la femme qui lui avait volé son enfant et
sur les moyens qu'on avait employés pour l'amener dans
la maison d'Asnières.

Comment se nommait-elle?... Avait-elle une famille,
des parents? Etait-elle née à Paris? Quel était son passé?
Comment avait-elle été séduite ? Il fut impossible de le
savoir.

Un jour, on la fi» monter dans une voiture et on l'em-
mena. Depuis on n'a plus entendu parler d'elle à Asnières.
Evidemment on l'a enfermée dans une maison d'aliénés.

Maintenant, est-elle toujours dans un hospice, con-
damnée à vivre privée de sa raison, ou bien est-elle
morte, comme quelques personnes le prétendent ? Voilà
ce que je ne saurais dire.

La marquise éprouvait un horrible malaise. Elle sen-
tait son cœur se serrer et sa poitrine se gonflait de san-
glots prêts à éclater. Et devant le monde elle était forcée
de se contenir, de refouler les larmes qui lui venaient
aux yeux et les sanglots qui montaient à sa gorge.

La conversation continuait. Ou parlait maintenant
d'une chose et d'une autre ; mais la marquise n'écoutait
plus. A chaque instant ses yeux se tournaient vers la
pendule. Si on l'eût observée un peu attentivement, on
aurait vite remarqué qu'elle était contrainte, impatiente,
inquiète, fiévreuse. Et c'est là ce qu'elle redoutait , car
elle sentait qu'à la moindre question qui lui serait adres-
sée elle ne pourrait plus retenir ses larmes.

Enfin, la pendule sonna onze heures. Elle se leva et
sortit du salon. Elle était délivrée de son embarras pé-
nible. Elle poussa un long soupir et respira avec force.
Elle se trouva un peu soulagée.

Madame de Germond vint la rejoindre et elles s'em-
brassèrent avant de se séparer. La marquise descendit
rapidement l'escalier. Dans la rue, devant la maison, elle

trouva sa voiture qui l'attendait. Dès que le valetj de pied
eut refermé la portière, elle se mit à pleurer à chaudes
larmes.

XVII

Les surprises

La marquise s'était blottie et se cachait pour ainsi
dire dans un coin du coupé, comme si elle eût craint de
montrer sa douleur à quelque regard indiscret.

Toutes sortes de pensées se croisaient, se heurtaient
tumultueusement dans son cerveau. En ouvrant son
cœur à une pitié profonde pour la mère, elle avait senti
que déjà sa haine pour l'enfant diminuait.

— Je ne l'aimerai jamais, se disait-elle, c'est impos-
sible ; mais , après ce que je viens d'apprendre , je n'ai
plus le droit de le haïr. Il est innocent, innocent comme
sa pauvre mère, et ce n'est pas à lui de porter la peine
des coupables. Qui sait ? S'il apprend un jour qu'il est
étranger à la famille de Coulange, peut-être trouvera-t-il
qu'on n'aura pas assez fait pour lui après l'avoir enlevé
à la tendresse de sa mère. Pour un enfant, rien au monde
ne vaut l'amour maternel.

Et en pensant que la mort pouvait la séparer de sa
fllle , elle sentit un frisson courir dans ses membres.

— Ainsi, continua-t-elle, cet enfant n'a pas été ramassé
près d'une borne, au coin d'une rue ; ce n'est pas un
pauvre peti t abandonné ; il n'a pas été livré, vendu par
une mère sans entrailles, comme je le croyais... Ah I je
suis heureuse d'être délivrée de cette mauvaise pensée !
Ils ont trouvé une jeune fille séduite par un de ces misé-
rables qui sacrifient tout à leurs passions, qui se font un
jeu des larmes et des souffrances et pour lesquels la
femme n'est qu'un hochet, un instrument de plaisir.
Honteuse, désolée, elle s'était probablement enfuie de la
maison de ses parents pour leur cacher sa faute et se
soustraire à leur colère. Quelles promesses lui ont-ils
faites pour l'attirer dans le piège qu'ils lui tendaient ? Ils
l'ont amenée à Asnières et là ils l'ont emprisonnée. Ils
avaient peur que leur victime ne leur échappât. Et ils lui
ont volé son enfant 1 volé !...

Et Dieu , qui voit tout , Dieu, qui protège les inno-
cents, défend les faibles, qui tient en sa main le tonnerre
qui foudroie les scélérats, le Dieu de justice a laissé s'ac-
complir cette infamie 1...

Les misérables, les lâches 1 leur crime est doublement
monstrueux 1... Oh I la pauvre mère ! Il me semble que j s
la vois affolée devant le berceau vide de son cher petit ,
et que je suis témoin de son épouvantable désespoir !
Car elle l'aimait, son enfant, elle l'aimait... Mais, pour le
but qu'ils voulaient atteindre, il leur fallait cet enfant.
Et ils ont été sans pitié pour la pauvre mère ! Elle, allons
donc, est-ce qu'ils ont compris que c'était son sang, que
c'était sa vie qu'ils lui arrachaient ? Ont-ils seulement
pensé à ce qu'elle deviendrait ? Une femme, une mère,
qu'est-ce que c'est que cela pour certaines gens ? Rien.
Nous t'avons volé ce que tu as de plus cher et de plus
précieux, ton enfant , qui nous est nécessaire pour com-
mettre un autre crime ; maintenant , meurs si tu veux !
Et la malheureuse est devenue folle... Et si Dieu n'a pas
eu pitié d'elle en lui reprenant la triste existence qu'il
lui avait donnée, elle est encore aujourd'hui dans une
maison de fous !...

(A suivre.)



— Un drame, madame la baronne, dont la première
représentation a eu lieu la semaine dernière.

— A quel théâtre ?
— A la Gaîté.
— Et ce drame s'appelle ?
— La Mendiante. Il est dû à la collaboration de MM.

Anicet Bourgeois et Michel Masson. Ce sont les auteurs
de Marceau ou les Enfants de la République , drame mi-
litaire joué il y a quelques années et interdit depuis par
la censure. Les deux célèbres dramaturges viennent de
retrouver avec la Mendiante l'immense succès de Mar-
ceau. On applaudissait dans Marceau le patriotisme et
les hautes vertus militaires. La Mendiante est un drame
d'un genre tout différent ; mais chaque soir les artistes
qui le jouent sont acclamés. C'est, à mon avis, la meil-
leure pièce qui ait été donnée depuis longtemps. Ce
drame est pris dans la vie de famille : il est pathétique,
poignant ; il exalte le dévouement et glorifie l'amour ma-
ternel ; il fait vibrer toutes les cordes du cœur, et je vous
préviens, madame, que si vous allez le voir, vous n'aurez
pas trop de quatre mouchoirs pour essuyer vos larmes.
Je ne veux pas vous raconter ce drame, ce serait trop
long ; je vous engage à aller passer une soirée agréable
au théâtre de la G-aîté. Comme moi, vous vous intéresse-
rez à un pauvre enfant volé à ses parents par des saltim-
banques de passage dans le pays.

— Alors un des personnages de cette pièce est un en-
fant volé ? interrogea la femme d'un ingénieur.

— Oui , madame, et c'est sur lui et sa mère, la men-
diante, que repose tout l'intérêt du drame.

— Heureusement que c'est une fiction , dit une autre
dame ; je ne puis croire qu'il y ait des gens assez auda-
cieux pour voler un enfant à ses parents.

— Et pourtant cela arrive, répondit le jeune homme
blond ; trop souvent les journaux rapportent un de ces
faits.

— Oh I le papier laisse écrire ce qu'on veut, fit la dame
incrédule.

— Je ne sais pas s'il faut croire tout ce que disent les
journaux, reprit la femme de l'ingénieur, mais je puis
affirmer qu'il y a des voleurs d'enfants, n y a quelques
années de cela, à Asnières, un enfant, un petit garçon, a
été volé à sa mère quelques heures seulement après sa
naissance.

Jusque-là, la marquise de Coulange ne s'était pas
beaucoup intéressée à la conversation. En entendant ees
dernières paroles, elle tressaillit et se redressa brusque-
ment.

— Je ne sais pas si vous êtes comme moi , mesdames,

LES DRAMES DE LA VIE

PAR

EMILE RICHEBOURG
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LA FIGURE DE CIRE
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Ensuite on parla théâtre.
— Le théâtre est en pleine décadence, dit un vieux

monsieur amoureux des classiques ; le grand art n'existe
plus, le romantisme l'a tué. Il n'y a plus de Corneille,
plus de Racine, et c'est à peine si l'on se souvient de Mo-
lière.

— Je ne suis pas de votre avis, répliqua un autre
monsieur ; l'art ne peut pas mourir, il se transforme,
voilà tout. C'est ce qu'a fait le romantisme, et, on peut le
dire, avec succès. Quand une chose a vieilli on la change.
Nos mœurs, nos habitudes et nos aspirations ne sont pas
les mêmes qu'au siècle dernier. L'art ne peut pas rester
en arrière du progrès dont il est la plus noble expression;
il doit, lui aussi, donner satisfaction aux exigences du
public. Nous devons applaudir à toutes les innovations.
Le drame a remplacé la tragédie, et la comédie moderne
prend la place longtemps occupée par la comédie classi-
que ; pour ma part, je ne vois pas que nous ayons à nous
en plaindre. Mais cela ne nous empêche pas d'admirer
dans leurs écrits les hommes de génie qui ont été et res-
teront la gloire de notre pays.

Ces paroles furent vivement applaudies.
— Il faut bien en convenir, dit une dame, la tragédie

a eu son temps, elle n'est plus de mode aujourd'hui.
— C'est une dépravation du goût, riposta le vieux

monsieur, défenseur acharné du théâtre classique.
— Quelle est en ce moment la pièce à succès ? demanda

une j eune femme en s'adressant au jeune homme blond.

DEUX MÈRES



peti t garçon gros gras, bien portant , un enfant superbe,
au dire de la sage-femme.

Le lendemain, celle-ci revint pour donner ses soins à
l'enfant et à la jeune mère

Elle trouva la porte fermée et commençait à s'étonner
de ce qu'on ne lui répondait point, lorsque tout à coup
des cris déchirants et désespérés retentirent dans la mai-
son. Elle comprit qu'un malheur était arrivé, et , comme
il lui était impossible d'ouvrir la porte , elle appela au
secours. Plusieurs personnes accoururent à son appel.
Celles-ci trouvèrent une autre porte qui , heureusement,
n'était pas fermée, et on se précipita dans la maison. On
trouva la jeune mère étendue sur le parquet , sans mouve-
ment, raide. On s'empressa de la relever et de la coucher
dans son lit. Quant à l'enfant , il avait disparu.

La sage-femme envoya chercher un médecin , et on
courut prévenir le commissaire de police.

Apres un certain temps et avec beaucoup de peine en
parvint à ranimer la pauvre mère. Mais elle ne put ré-
pondre à aucune des questions qui lui furent adressées,
car elle était en proie à un affreux délire.

— Qu 'a-t-on fait de mon enfant ? Rendez-moi |mon
enfant 1 criait-elle à chaque instant.

En recueillant d'autres paroles incohérentes qu 'elle
prononça dans son délire, on apprit qu'elle n'était ni la
fille , ni la nièce de la femme avec laquelle elle demeurait
et qu'elle n'était pas mariée, comme la sage-femme le
croyait. Malheureusement, elle ne put dire ni qui elle
était ni d'où elle venait.

Le commissaire de police constata qu'avant de quitter
la maison en emportant l'enfant, la dame Trélat avait
préalablement enlevé ou fait enlever tous les objets qui
lui appartenaient. Cette femme avait naturellement pris
toutes ses précautions pour échapper aux recherches de
la justice. En effet , la justice ne put rien découvrir. Il est
probable que cette affaire est restée un mystère.

11 résulta de l'enquête du commissaire que le vol de
l'enfant avait été longuement prémédité ; que c'était dans
ce but seulement qu'on ;avait amené la jeune fille à As-
nières, qu'on l'avait isolée et tenue en quelque sorte pri-
sonnière.

Pourquoi a-t-on pris l'enfant à sa mère ? Qu'en a-t-on
fait ? Tout le monde se fit ces questions impossibles à ré-
soudre. On dut s'en tenir à des conjectures plus ou moins
vraisemblables.

La marquise écoutait avec une agitation croissante.
Madame Wendel continua :
— C'est dans la nuit de l'accouchement, entre neuf et

dix heures du soir, que la dame Trélat enleva l'enfant ,
pendant que la jeune mère dormait. Quel affreux réveil
le lendemain quand, ayant ouvert les yeux , elle voulut
voir son cher bébé et ne le trouva plus dons le petit ber-
ceau où on l'avait couché la veille I

— Oh ! c est horrible t s écria une dame.
— La sage-femme s'était retirée vers neuf heures,

poursuivait madame Wendel , sans que rien dans les
allures de la dame Trélat ait pu lui faire soupçonner le
crime qu'elle allait commettre. Un homme d'Asnières
raconta qu'il avait vu une voiture de maître, attelée de
deux chevaux superbes, stationnant sur le chemin au
bord de la Seine, et que, un peu avant dix heures, une
femme assez grande, vêtue de noir, qui portait une espèce
de paquet dans ses bras, était arrivée en courant près de
la voiture dans laquelle elle s'était jetée précipitamment.

dit-elle d'une voix émue, oe que madame vient de dire
excite vivement ma curiosité.

— Et la nôtre aussi, dirent plusieurs dames.
— En ce cas, reprit la comtesse de Germond , madame

Wendel ne refusera pas de nous raconter dans quelles
circonstances a eu lieu l'enlèvement de l'enfant dont elle
vient de nous parler.

— Je ne demande pas mieux, répondit la femme de
l'ingénieur ; mais je dois vous prévenir que je raconterai
fort mal.

— Ces messieurs vous tiendront compte de votre mo -
destie, répliqua gracieusement la comtesse.

— On écoute toujours avec plaisir une histoire vraie,
ajouta le vieux monsieur en ajustant ses lunettes sur son
nez.

Tous les yeux se fixèrent sur madame Wendel.
La marquise de Coulange tendit avidement l'oreille.

XVI

Le récit

Voyant que tout le monde était prêt à l'écouter, ma-
dame Wendel prit la parole en ces termes :

— A cette époque nous avions à Asnières une maison
que mon mari avait fait construire et qu'il a vendue de-
puis. Je l'ai un peu regretté, car Asnières est un séjour
très agréable l'été, et je m'y trouvais bien avec mes en-
fants.

C'est donc tout près de moi et pour ainsi dire sous
mes yeux que s'est accompli le fait que je vais vous ra-
conter.

Dans une maison de la rue Vieille-d'Argenteuil, bâtie
au milieu d'un petit jardin entouré de murs, demeuraient
deux femmes. Elles ne recevaient personne et vivaient
tellement retirées qu'on ne voyait jamais la plus jeune,
qui passait pour être la fille ou la nièce de l'autre. Celle-ci
se faisait appeler madame Trélat. La maison avait été
louée à son nom, par un inconnu, pour les six mois d'été.
Jusqu'ici rien d'intéressant, comme vous le voyez. Chacun
vit à sa guise, et je suis persuadée qu'on ne s'occupait
guère, à Asnières, de l'existence mystérieuse de ces deux
femmes.

Un matin, après avoir fait son marché, ma domestique
rentra toute bouleversée.

— Qu"avez-vous donc ? lui demandai je.
— Ah ! madame, c'est épouvantable, me répondit-elle ;

la nuit dernière ou a volé un enfant, un tout petit enfant ,
qui venait de naître. Il y a plus de trois cents personnes
rue Vieille-d'Argenteuil , devant la maison où la chose
s'est passée. C'est comme s'il y avait une émeute dans la
ville. On a prévenu le commissaire de police. Il parait
que la mère de l'enfant va mourir.

Toute la journé e et pendant plusieurs jours on ne
parla à Asnières que de cet étrange événement. Je n'eus
qu'à écouter ce qui se disait autour de moi pour être par-
faitement renseignée.

Or, voici ce qui s'était passé :
La veille, la dame Trélat était allée chercher une sage-

femme et l'avait amenée rue Vieille-d'Argenteuil, en lui
disant qu'elle avait besoin de ses services pour sa nièce
qui était au moment d'accoucher. C'était probablement la
première fois qu'une personne étrangère pénétrait dans
la chambre de la jeune fille. Bref , elle mit au monde un



Aussitôt le cocher , qui était resté sur son siège, avait
fouetté ses chevaux et ils étaient partis, rapides comme
le vent , dans la direction de Paris. ¦

On ne douta pas que la femme vêtue de noir ne fût la
voleuse d'enfant , et on eut le droit de supposer qu 'elle
avait un ou plusieurs complices. On pensa également
qu'elle n'avait été qu'un instrument docile au service de
gens riches , qui avaient intérêt à enlever l'enfant à sa
mère et à le faire disparaître.

Mais, comme je vous l'ai déjà dit , on ne peut faire que
das suppositions , car toutes les recherches auxquelles se
livra la police restèrent sans résultat.

— Est-ce que la mère n'a donné aucun renseigne-
ment ? demanda-t-on.

— Aucun , ni sur elle, ni sur la femme avec laquelle
Aile demeurait.

Madame de Coulange était très émue, et c est avec
beaucoup de peine qu'elle parvenait à se contenir et à
cacher son trouble. On comprend quelles devaient être
ses pensées en entendant cette histoire d'un enfant volé
et avec quelle attention elle avait écouté. Chaque phrase,
chaque mot avait eu dans son cœur un écho douloureux.
Une voix intérieure lui disait : « C'est toi seule que ce
récit intéresse ; écoute, écoute bien ! Il s'agit de l'enfant
qu'on a introduit frauduleusement dans ta maison. >
Quelle révélation imprévue t

En se souvenant que la femme qui avait apporte l'en-
fant à Coulange , et qui , pendant quatre ou cinq jours,
avait joué au château le rôle de sage-femme, était grande
et habillée de noir, elle se rappalait parfaitement aussi
que cette femme et l'enfant avaient été amenés par son
frère dans une voiture attelée de deux chevaux apparte-
nant au marquis de Coulange.

Avait-elle besoin d'autres preuves pour acquérir la
certitude que l'enfant volé à Asnières était bien le mème
que celui qui passait pour être son fils et le fils du mar-
quis ?

— J'ai interrogé la femme au sujet de l'enfant , se dit-
elle, elle m'a répondu , mais elle m'a menti t Cela se com-
prend, elle s'est bien gardée de me dire la vérité, la misé-
rable I

Cependant , bien qu'elle fût à peu près certaine d'avoir
des preuves évidentes, en faisant ressortir du récit de
madame Wendel ce qui se rattachait à ses souvenirs, la
marquise crut devoir adresser quelques questions à la
femme de l'ingénieur, afin qu 'il ne pût rester aucun
doute dans son esprit.

— Ce que vous venez de nous raconter, madame, est
véritablement bien triste, lui dit-elle. On est force de
s'intéresser vivement à cette pauvre mère, qui a été vic-
time d'une telle infamie... Quelle qu'elle soit, serait-elle
la plus indigne de ces malheureuses filles dont on n'ose
prononcer le nom , elle est tout à fait digne de compas-
sion, et je la plains de tout mon cœur.

— Cette malheureuse, madame la marquise, répondit
madame Wendel, a été à Asnières l'objet de la sympathie
générale, et elle méritait, paralt-il , le grand intérêt que
tout le monde lui témoignait. Je n'ai pas eu la curiosité
d'aller la voir, mais j'ai su par le médecin et la sage-
femme qui l'ont soignée, qu'elle était remarquablement
jolie et paraissait très distinguée. Selon leur apprécia-
tion , elle devait appartenir à une bonne famille et avait
dû recevoir une excellente éducation. J'ai aussi entendu

dire à Asnières qu 'elle était musicienne et qu'elle jouait
du piano d'une façon admirable.

— Elle devait avoir , naturellement , des sentiments
élevés ; alors elle est doublement à plaindre , répliqua la
marquise , dont l'émotion augmenta encore.

— Oui , ajouta la comtesse, car elle a dû souffrir plus
cruellement qu'une autre.

— Y a-t-il longtemps que ce vol d'enfant a eu lieu ?
demanda la marquise.

— Attendez , je vais me rappeler facilement ; c'était la
deuxième année que je passais l'été à Asnières. Oui, c'est
bien cela , en 1863, au mois d'août.

— Au mois d'août, répéta tout bas la marquise.
— Il y a donc, par conséquent , six ans et demi de

cela, reprit madame Wendel. Je puis mème vous dire
que c'est le 19, dans la nuit , que l'enfant a été volé.

La marquise ne put s'empêcher de tressaillir. Cette
fois, elle ne pouvait plus douter. En effet , c'était le 20
août 1853 que l'enfant avait été apporté au château de
Coulange. Elle n'avai t jamais oublié cette date, qui mar-
quait une des effroyables douleurs de sa vie.

— Pour qu 'il ne vous semble pas surprenant que j'aie
une aussi bonne mémoire, continua madame Wendel , j e
m'empresse de vous dire que mon mari s'appelle Ber-
nard , que la Saint-Bernard tombe le 20 août , et que
chaque année, le 19, il y a chez nous une petite fête de
famille.

La marquise était devenue très pâle. La tête baissée
et les yeux à demi fermés, elle réfléchissait. Pour un
instant, elle oubliait son malheur et elle pensait aux
souffrances qu 'avait dû éprouver la pauvre mère d'As-
nières qui était , comme elle, une victime de son misé-
rable frère.

Depuis un instant , madame de Germond regardait la
marquise avec inquiétude. Elle se leva, s'approcha d'elle
et lui dit tout bas d'un ton affectueux :

— Ma chère marquise, est-ce que vous vous sentez
indisposée ?

— Nullement, répondit madame de Coulange.
— Je vous ai vue pâlir , cela m'a effray ée.
— Ah ! je suis pâle ? fit la marquise avec un sourire

plein de tristesse.
Auspitôt le rose reparut sur ses joues.
— Vous ne l'êtes plus, répondit la comtesse ; voilà

vos fraîches couleurs revenues.
La marquise ébaucha un nouveau sourire.
— Ce que vient de nous raconter madame Wendel

m'a vivement impressionnée, dit elle.
— Et c'est ce qui vous a attristée ; je sais combien

vous êtes sensible ; votre bon cœur prend toujours part
aux douleurs des autres.

La marquise jeta un coup d'œil sur la pendule.
— Est-ce que vous songez déjà à nous quitter ? lui

demanda la comtesse.
— M. de Coulange m'a dit, sans me le promettre posi-

tivement , qu'il viendrai t me prendre |avant onze heures ;
si à onze heures il n'est pas arrivé, je me retirerai. Mais
je veux vous dire tout de suite que je suis très heureuse
d'être venue vous voir ce soir.

Elle reprit en élevant la voix :
— Il me semble que madame Wendel oublie de nous

faire connaître la fin de son intéressant récit.
— J'ai tout dit, madame la marquise, répondit la

femme de l'ingénieur.



Attention ! ! !
Je me recommande pour tous les ouvra-

ges do Tapisserie, ainsi que pour la Lite-
rie. Stores, Soufflets de Poussettes ,
Sellerie , Rhabillages en tous genres.
Achat et vente de meubles.

A. Sehneeberger,'Sellier-Tapissier,
4168-2 Rn. du Puits 18.

Attention!
Où, où ! achète-t-on dei bonnes POM-

MES DE TERRF à 1 IV. la mesure ?
i :\v M. Franco!» ROSEVG, rue de la
Demoiselle 1 -2. en face de la bouche-
ree Hitz. — On trouvera toujours à la
même adresse, des LéAromes et FruItH
fralH à des prix modères. toS2-S

Choix considérable de 8582-6

POUSSETTES
Modèles nouveaux.

PRIX AVANTAGEUX

Gril Bazar ie la Ghanx-fle-Fonis
anciennement Bazar Wanner

On demande de suite un

bon cocher
domestique sachant bien conduire et soi-
gner les chevaux. — S'adresser sous chif-
fres H. 39*23 N. a Haasenâteln A Vo-
gler, rVeuchAtel. 4041-1

CMeval
pour voiture fort trotteur et sago 8 à 12
ans ost demandé. — Offres et prix sous
K. C. Poste restante, Lausanne.
(o-402-n) 4167-1
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A la VILLE de MULHOUSE
m 4, Rne Léopold-Robert - CHAUX -DE -FONDS - Rne Léopold-Robert 4. m4-i« |J
I wtT Vente en détail au prix de gros TM1
|i Assortiment complet de Wi

g LINGERIE EN TOUS GENRES 1
fi brodée à la main. Coupe et travail soignés, et faite avee des p^
H toiles de première qualité. , 1

iî "* Maison connue par sa vente à ks prix **̂ i|

Liquidation duMagasin de musique Wilinski
Bâtiment du Théâtre

Tente de t à 5 heures de l'après-midi, à prix
très réduits, MARDI et MERCREDI, derniers
jours de vente. 4208-1

Fabrique de BOITES ARGENT i
par procédé înévanique. 12214-26 |T

Ité de grandes pièces depuis 18 lignes en - dessus, %
idolphe GYGAX| St-Imier t» *****- f> - v ny -̂ -vyy -̂̂ v̂Hr

yNr
^r^ ¦ri

TAPISSIER
M. Wllhelm 8P1ULER rue de la Char-

rière 19, a l'honneur de faire savoir à nés
amis et connaissances, ainsi qu'au publie
en général, qu'il vient d'ouvrir un atelier
de tapissier II so recommande pour tout ce
qui concerne son métier. Prix modi-
ques. 4040-2

Mlle MARTHE BÉGUIN
ÊLèVB DIPLôMéE '3496-2

52. Rue du Para, 5»

Eobes et Confections
Coupe soignée. — Prix modérés.

I^BS

sont arrivées.
le M Bazar in Panier tari
est le seul magasin de la localité qui
puisse offrir aux clients nn ehoix de! 65
poussettes toutes exposées daus le même
local. Fabrication suisse.Modèles nouveaux.

Prix avantageux. 7833-69

H ° F_ I " la montre cylin-Qui fabrique gggf
cors filets émail , ponr l'Allemagne, ainsi
que la petite et grande pièce bassine, guil-
lochée entièrement , pour l'Allemagne ,
l'Autriche et la Russie. Fortes commie-
sidns. — Ecri re sous initiales P. D. .1.
4133, au bureau QU'IMPASTIAL. 4132-2

Changemepl de domicile
Le domicile et comptoir de 4091-2

M. ADOLPHE DROZ
sont transférés dès à présent

S_  RUE DE L'ENVERS 3*2,

Duvets hygiéniques. **_$_
et duvets hygiéniques, très tendres, dura-
bles et de beaucoup meilleur marché que
la plumo. — Rue du Collège 31.

3618-10

Demoiselle
de la Suisse allemande demande de suite
uno place dans un magasin ou daus une
bonne famille pour soigner les enfants , où
elle aurai t l'occasion d'apprendre le fran-
çais. Bon traitement et vie de famille sont
préférés *\ un fort gage. — S'adresser chez
Mlle Julie Perret , Modes, Place de l'Hô-
tel-de-Ville B. 4230-3

Rite Léopold-Robert «UX N O i t V t Â U X  MAGASINS Rae Léopold-Robert
on face de A fl M fl 1 _ " *4|fe I I M '" face <>e

l'Hôtel de la Fleur de Lys I 1 A i H ¦ m gk H II ¦¦ Jgm H A «A A la Fontaine monumentale

CHâDXjMDS B 19 ||| 1¥H yllVPlEPE CHAUX-D2-F0NDS
Vêtements confe ctionnés pour hommes, jeunes gens et enfa nts

Remarquez nos prix avantageux !

t 

Complets , nouveautés anglaises Complets pour Catéchumènes £0Êk
Fr. 30,35,39,48 Fr, 2 7,30,35,4© fCP^Complets cheviottes , Uni on lire Complets , draps Fantaisie ^^^ï^Fr. 35, 45, 55 Fr. 85,30,38,45 ^^HB|
Pardessus Mi-saison , très soignes Pantalons , draps très solides ^^iWÊw^
Fr.«5,30,35,40 Fr. ¥ , 9,18, :¦_«& / wÊÊT

¦ i x_ \  •• ̂  - Ç* f?fr? BB f tÊÊk,

Costumes enfant s, fr. 7, 10, 14 Pantalons , hautes nouveautés V v/fi)
M^éi^de1^

8 ¦>• 18 à 28 Coupes modernes, fr. \ 8 à 25 ^~$Plf
Par suite de notre agrandissement et de notre complète installation nous sommes actuellement en

situation d'offrir au public le plus grand et le plus beau choix de vêtements tout faits.
Après une longue expérience dans l'article, j' ai totalement abandonné la confection étra ngère très

ordinaire pour ne tenir qne le vêtement de la Manufacture suisse, supérieur comme bienfactnre
et coupe. — En tenant compte de tous ces avantages, le public soucieux de ses intérêts nous accor-
dera certainement la préférence pour ses achats en s'adressant à nos magasins. 4o^_i

N. B. - Tous nos pris: étant marqués en chiff res connus et invariables, de ce f ait  l'acheteur ne court
j amais le risque de p ay er 35 f r .  un vêtement n'en valant que 25. — B-MV Les Magasins sont ouverts le Dimanche.



PENSION
Une très honorable dame veuve, habi-

tant Langenthal, ville très bien située dans
le canton de Berne, désire recevoir en pen-
sion de suite après Pâc-rues, 2 ou 3 jeunes
filles de bonnes familles qui voudraient
appendre la langue allemande en fréquen-
tant les excellentes écoles primaires et se-
condaires de la ville. Prix de la pension
40 à 45 fr. par mois. Bons soins mater-
nels. — Adresser les demandes à Mme
Vve Herzig-Farb. à Langrcnt bal (Berne).

Béférences : M. Théodore Schneider-
Preiswèrk, Dr-méd., Bâle, et M. le pasteur
Blaser, à Langenthal, . 3271-6

Le COGNAC ferrugineux
W BECH , pharmacien,

employé avec succès depuis 6 ans, est une
des meilleures préparations ferrugineuse**!
connues pour combattre l'anémie, la
faiblesse générale, le manque d'ap-
pétit ,. étourdissements , faiblesse
des nerfs, etc. -, -

D'un goût agréable et facilement sup-
porté, il peut être considéré comme le for-
tifiant et reconstituant par excellence pour
les personnes affaiblies par suite de ma-
ladie et les convalescents. — Exiger le
nom et la marque de fabrique. 18420-15

Fr. 2»60 le demi-litre, fr. B le litre.
Pharmacie W. BECH, Place Neuve.

et dans toutes les pharmacies.

I

Lea 14540-40 \

Snopitoim à la Glycérine j
préparés à la Pharmacie de la <
Grand'Rue. GENÈVE, sont d'un 4
emploi' facile et d'un effet sûr et i
rapide contre la :

5 Constipation \
4 >  Ppx de la botte de dix pièces : peu 4
i > ehfjinta fr. 1 »50, pour adultes fr. 2 <
< ? et tr. 3»50. — En yento. dans toutes J* | les pharmacies de là Ghaux-de-Fonds J
J ^ 

et du 
Locle, ainsi que dans les phar- ,

< , oiacies, Bauler et Guebhnrdt , â Neu- ,
i e châtel, Ghopardi à Couvet, Chapuis, i
< ? aux Ponts et a Boudry, Borel, à 4
< ? Fontaines. i , <
? <
ta*«ê«*t*ê44èéa««M«è4«i

ATTEŒTIORn
J'ai l'avantage do prévenir mon honora-

ble clientèle de la Chaux-de-Fonds que M.
K i l  •¦FER fera sa tournée d'été en. Mai
avec une t rès belle collection de mes dif-
férents articles. 4101-3

GUSTAVE PARIS
Tissus en tons genres

-9K NBUGHATBL MSt-

Aux doreurs !
On entreprendrait environ une grosse

d'adouCigNages de mouvements par
jour , à des-x-onditions avantageuses. Force
motrice.— S'adresser a M. Ch. Grosjean ,
rue des'Fleurs 22. - 3814

BONNE OCCASION !
A vendre pour cause de départ , doux

paires de grands rideaux, uno salle à
manger en noyer ciré (style Henri II), se
composant do un buffet à 2 corps, une ta-
ble à 4 allonges, huit  chaises on cuir. —
S'adresser do 1 h. à 6 h. du soir, ruo do la
Serre 3*J, au lor étago, à gauche. 4120-2
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2910241 60 325 91 593 122 9740 153 8959 184 827 215 4350 246 8224 277 6774 308 2349 339 7579 370 4850 401 4568 432 6413 463 8598 494 863
30 9428 61 9580 92 6722 12310344 154 3897 185 4363 216 4242 247 5840 278 4090 309 6329 340 5633 371 1144 402 8753 433 9459 464 8655 495 3327
31 2165 62 3225 93 9772 124 8283 155 8005 186 1487 217 6702 248 1047 279 6197 310 3158 341 9940 372 10514 403 2705 434 8173 465 6879 496 735

] '; Les lots seront distribués ô partir du Mercredi 3 avril jusqu'au samedi 6 avril, de 1 â 2 heures et de 8 à 10 heures du soir, au Foyer du Casino.
A partir du samedi 6 avril, ils pourront être réclamés chez M. GYGI, rue de la Demoiselle 122. — Les lots non réclamés le 30 avril resteront la propriété de
la Société. •¦'•• - .

Fabrique de

Sjiraiï Faliii et Spiraux Lutz
CHARLES DUFAUX

Successeur de DUFAUX LUTZ & FILS
. *10 Médailles d'honneur et de iro classe aux Expositions internationales.

Ponr les années 1891, 1892, 1893, 1894. à tons les Concours de l'Observatoire de
Genève, les premiers prix individuels ont été obtenus par des pièces réglées avee
les SPIRAUX PALLADIUM de CHarles DUFAUX. 4279-8

Pour les années 1892, 1893, 1894, à ces mêmes Concours, tous les premiers prix
de maisons. Prix de série pour la meilleure marche moyenne de cinq chronomètres
ont encore été obtenus par des pièces toutes réglées avec des SPIRAUX PALLA-
DIUM de Charles DUFAUX.

Pondant ces 4 années, les pièces réglées avec des SPIRAUX PALLADIUM ont
donc donné des résultats supérieurs aux pièces réglées avec des Spiraux d'acier trempé.

Pour LA CHA UX-OE-FOHOS le seul dépôt est chez
M. Constant JEAMNERET-J0R1T0D, rue du Manège 14

r̂ ^pitt T̂l̂  PARFUMERIE¦ J ĴSK " C- H. œHMIG -WEIDLICH
^Zf zf j &J ^ .  Jr W I *9Y** '̂a P'118 Êfra'ïd9 fabrique de savons et de par-

,'̂ Jj éS ̂ ĵ é&dfz&k V j  , fumeries d Allemagne.)
y  ̂̂ ***y \ - JTM ^\J (Occupe 250 personnes)

r^&S^ f̂ x̂ Parfumerie à la Violette Blanche :
••& *G/nt*%r:̂ £^LÛ *•*£¦*¦% Extrait d'Odeurs à la Violette Blanohe.
-3fc yT e^a^^ ĵ i'^h J Savon de toilette à la Violette Blanche.~~ 'i :/ f̂ -Z^xS>&r^îA*.\. M, Eau de toilette A la Violette Blanche.
âtrW tm&TtWrF®^ ) poudre de tollette * 

la Violette Blanohe.

'-^là^Sm-moIrWSK^^^/ ĵ , Os nouvelles spécialités surpassent sous tous
y-i^\^K***™B*ÏÏ5i' / ¦¦R^Mp'̂  1CH rapports tous les produits semblables. L'odeur';<^^>V*s5Ss*,î,̂ ^v/'̂ É^<i *̂ «Ç-» délicieuse et permanente ressemble parfaitement à
2^P»fc2B^5#e^^V*S3 • '. celui de la Violette fràichfe. Ï584Ô-2 '

En vente chez : MM. J. Helmerdlnger, Obert, P. Piroué. Salomon Weil
(rue Léopold Robert 12), Eugène Zuger, coiffeurs , à la Chaux-de-Fonds.

Itl-ÂÈîp il SOLEIL
4, Rue dn Stand 4 (à côté fle l'hôtel fln GUILUUME-TILL)

Ouverture Samedi 23 Mars 1895
naïf» LITS Excellents DINERS à. la ration

a SO e. — SOtJPE à toute heure.
SALLE à MANGER. — SALLES pour assemblées de Sociétés au premier étage.

— BOIWES CONSOMMATIONS —

BIÈRE renommée de la Brasserie ULRICH
Se recommando & ses amis et connaissances, au public en général et aux voyageurs

en passage: - 3?08-6 J. BARRFN.

¦ 

Excellente qualité
en PLUSIEURS COULEURS

Porte réduction
par rame, demi-rame et quart de

rame.
Exp édition au dehors f ranco contre

remboursement.

DEMANDEJTMPRUNT
On demande à emprunter une somme de

2000 à *iSOO t'r. contre bonne garantie
hypothécaire. — Adresser les offres sous
cmflres R. F. 4327, au bureau de I'I M-
PARTiAi. 4327-3

M -4 | _ _ , g- ~ On demande à reprendrem*** ¦ «•l^mrS» ia suite d'un commerce
pour le posage des glaces. 4020

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

sg_0£*̂2i$__.
RpsAHorà sracEAeuÈWj
\xl ___R ______/

MaisoB fle L WFANT PRODI&UE
CHAUX-DE-FONDS

a l'honneur de prévenir le public
qne la collection de

VÊTEMENTS D'ÉTÉ
pour Hommes, Jeunes gens et En-
fants, est arrivée. 3722-2

VÊTEMENTS}ur mesure
— TÉLÉPHONE —

mn*tsWMéM**mm 0n demande à
lM lW«ll/r,t"HU acheter des mon-
tres 18 lignes, cylindre , nickel , remontoir.
— Adresser les offres sous chiffres *tV. Z.
1984. Poste restante, Succursale. 4010

Forêt ji_venilre
A vendre une belle forêt composée d'une

grande partie de beau bois de charpente,
ainsi qu une parlie de foyard , lo tout bon
à l'exploitation. 3568

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Etude R. HOURIET, Avocat
Rae Fritz Courvoisier 3

A louer pour St-Georges ou plus tard ,
nn beau magasin avec logement de
3 pièces et cuisiue. Situation centrale. Prix
modéré.

A louer immédiatement ou pour épo-
3ue à convenir , plusieurs logements

ont un à la Bonne-Fontaine. 4102-4

Avis auxjjociétés !
Une grande salle est à la disposition

des Sociétés. — Se recommande, ALKBJED
KOXIO , Café dn Progrès. 3634

Bonne occasion
pour Monteurs de boîtes

Vente au détail de tous les outils d'un
atelier de monteurs de boites : Un gros la-
minoir ù coches sur pied en fonte et ua
dit plus petit , plusieurs laminoirs plats
(dont un Kruppj , balancier à emboutir et
d'autres à découper, deux coffres-forts, ba-
lances à peser for, dont une Grabhorn,
fournaise avec ventilateur, roues, ètaux,
tours, jeux de grandeurs et emboutissoirs,
etc. — S'adresser rue du Stand 14. 3810-4

FRITZ ROBERT
Arehitede-Eutrcpreneur

Prix-Courant pour 1895
Matériam pris en carrière

Ballast cassé à la machine, le m.
cube fr. 2.50

Sable cassé f :  la machine, lé m.
cube »' 4.50

Fine groise sèche (p1 jardins,
cours, etc.) » 4.00

Belle pierre de maçonnerie, le
char » 2.00

3836-7 Se recommande.

Wfa Ï Gf i î l  moderne située dans un
luai9UU ,jes pj ng beau, qnai-Uera
dn village (deuxième section), est à ven-
dre k prix modéré. — S'adresser à M. J.
Schcenholzer, chanté de traiter. S484-&

K H I  !! *; I K H commande pour tous
IlilUlUmi les travaux concer-

~ nant son état. Tra-
vail prompt et soigné a des prix modérés.
W. KAHLERT, refar , m ii U to 8.

9347-17

ETAT DES BESTIAUX
abattns dans les Abattoirs pnbHea

du 24 Mars au 81 Mars 1895

32 bœufs, 77 porcs , 116 veaux,
et 21 moutons.

M. Fritï Grossen, 1 taureau.
M. Louis Heiman n , 1 vache.
Particulier, 1 vache.

VIANDE DU DEHORS
lrsn<por'e> aux abattoir , f ixer  y i tre visité* « qui t

iU estamp illa du tt Mars au 3t Mars tSK.
Communauté Israélite : l 'j, bœuf , '/t veau

et 1 mouton.
M. Zélim Jacot , 51 cabris et 114 lspins.
M. Adol phe Tri pel , 1 cabri et 5 lapins.
M. Emile Ilitz , 2 cabris.
M. Joseph Schmidi gor , 10 cabris ct 17

lapins.
M. Jean Funk , 55 cabris ot 37 lapins.

Veuve Â.-H. Calame
me de la Demoiselle 74.

PAPETERlT ^ MERCERIE
Fournitures de Bureau et d'Ecole

Fournitures pour Tallleuses.

Tlxé — •CSla.cxsoXas».**
Tabacs -k Cigares 4 *»l-4*

Que celui qui veut réaliwt-r de
•grands bénéfices en faisant ses
achats de 2645-4

PAPIERS PEIRTS
s'adresse à la Ostdeutsche Ta-
petenfabrik Gustave SCHLEI-
SVMG , à BROMBERG, pour de-
mander les sp écimens , envoyés
partout gratis et franco , sur
demande. Ces Papiers peints sur- I
passent, par leur bon marché
extraordinaire et leur beauté sur-
prenante, tous les produits analo-
gues.

PAPIERS PEINTS VICTORIA
La plus haute nouveauté, d'un des-
sin parfait et de couleurs admira-
bles, sans concurrence de pri x , ne
devrait , à titre de rareté , manquer
dans aucune maison.

—̂1—\MMW



On jenne tomme 'WBKï!
naibsant la. comptabilité cherche place dans
un bureau ou des écritures à domicile.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4278-S

ITn* ionitP flllp cherche une P12"» P°ur
UllC JCUUC UllC aider au ménage et'faire
les ' commissions, de préférence chez des
personnes sais enfants. 4298-3

8'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ÀnnPPÎlti ®n d*8're placer comme ap-
AUpl CI11L prenti dans une bonne maison
de commerce de la localité, de préférence
dans une maison d'horlogerie, un jeune
homme déjà au courant de la comptabilité
et de la correspondance française et alle-
mande. 4277-3

S'adresser aa bureau de I'IMPARTIAL.

Un jenne homme ^nne
M«aU.de

demande place de suite comme homme de
peine ou tout autre emploi. — S'adresser
rne du Puits 8, au 3me étage. 4,328-3

lltnivnti ^n J eune homme libéré des
Ex ŷ l cllll. écoles, cherche une place
comme apprenti mécanicien . — S'adr.
chez M. WeisB, rue des Fleure 13, au 1er
étage. 4330-3

Une Qem01Seiie d'une parfaite honnê-
teté cherche place dans un bureau, comp-
toir d'horlogerie ou à défaut daus un ma-
gasin. 3954-3

S'adresser an burean de I'IMPARTIAL.

f n ici nié PO UQe personne d'un certain
VJlllûllllClC. âge, bonne cuisinière, de-
mande place dans un petit ménage soigné.
— Adresser les offres par écrit sous T. 8.
4336, au bureau de I'IMPARTIAL. 4226-2

Inmm'iiioP Q Une jeune fille de toute
UUUrilallCrC. moralité, âgée de 27 ans,
se recommande pour des journées pour
laver ou récurer. S'adresser rue de l'In-
dustrio 17, au troisième étage. 4190-2

On jenne nomme %*irz t̂$.
ture, cherche place comme portier, homme
de peine ou emploi quelconque. 4053-1

S adresser au oureau de I'IMPARTIAL.

ÏIlIP ÎPOTIP fillfl de toute raoralité et de
UllC JCUUC UllC toute conBance, ayant
servi dans un magasin , cherche une place
cnalogue. Références. 4Ô44-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ipiiriû Alla On demande une jeune fille
(JCUUC IlllC. au courant des travaux de la
cuisine et qui aurai t l'occasion d'appren-
dre à cuire ; moralité exigée. — S'adresser
rue de la Serre 35A (Synagogue). 4299-3

**§**$&?** On demande une servante
gPWy ainsi qu'une apprentie polis-
seuse. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 17. 4307-3

Tflillp'KP ^
ne b°nno ouvrière taiUeuse

ldlllCUoC. est demandée de suite, ainsi
qu'une apprentie qui serait logée et
nourrie chez sa maltresse. — S'adresser
rue du Temple-Allemand 15, au ler étage.

4329-3
Ao pin'ptfj  Un jenne homme bien re-
ASoUJClU. commandé pourrait entrer de
suite comme assujetti * émailleur ou à
défaut un jeune ouvrier. — S'adresser i
Mme Vve Moser, rue du Marais 20, au
Locle. 4331-3

Cnpuantû Une servante et une POLIS-
OCliaUlC. 8EUSË de fonds argent sont
demandées dans un atelier de graveur.
Entrée de suite. — S'adresser rue du Col-
lège 21, au 2me étage, à droite. 4282-3

Pft liçÇPIl cpÇ On demande de suite des
rUUùûCU k/CS. polisseuses et aviveuses
de boites argent. — S'adresser à M. Glau-
ser, rue de la Demoiselle 102. 4283-3
InnppnH On demande un apprenti pour
•ftyjn CUll - iui apprendre à démonter et
remonter, connaissant les échappements.
Ouvrage bon courant. 4284-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Vpm/ qnfp On demande de suite une
OCl ïuUlC. bonne servante sachant cuire
et faire tous les travaux du ménage. —
S'adresser Brasserie du Siècle. ' 4163-2

BOniie Q enianiS. sonne de toute con-
fiance , sachant bien soigner les enfants.

S'adr. au bureau de 1 IMPARTIAL. 4164-2

Innnpnf j Un jeune homme honnête
AppiCUll. pourrait entrer de suite comme
apprenti à la Boulangerie rue de la
Balance 5. (n-1137-c) 4184-2
Cnnyant p On demande de suite, si pos-
OC1 lolllC. aible, une personne de toute
confiance, sérieuse et active et connaissant
à fond les travaux d'un ménage soigné.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 3185-2

IOM TIA flll p 0° demande de suite une
UCUllC UllC. bonne jeune flUe pour s'ai-
der au ménage et fairo des commissions.
— S'adresser rue de h» Serre 105, au Sme
étage. 4186-3

A ççiliptljp On demande immédiatement
nooUJCUlC. une bonne assujettie ou ou-
vrière polisseuse de bottes or, si possi-
ble ' sachant lapider et faire le léser. —
S'adresssr chez M. Perret, rue de la De-
moiseUe 14. 4188-3
AnnPPntlP On demande de suite une
AUpi CUUC. apprentie tallleuse ; elle
serait nourrie et logée si on le désire. —
S'adresser rue du Progrès 17, au 2me
étage, à gauche. 4187-2
Bjii-jï*— Un bon comptoir do la place
Sr*-4aS> demande un remontenr cons-
ciencieux et habile-, un acheveur par-
faitement au courant de la retouche de ré-
glage ; un repasseur en second ayant si
possible travaiUé hors de fabrique, pour
la montre soignée en dessous de 10 lignes ;
los ouvriers parfaitement au courant de
ces genres voudront seuls faire des offres
accompagnées de références et indication
de prétentions. Engagement au mois. En-
trée au plus vite. — Offres sous B. 4163
au bureau do I'IMPARTIAL. 4162-1
flmoillûtlPC Oes ouvriers sont demandés
ClllalllCUl ù. ,i la fabrique de cadrans de
M. Ch.-Ulysse Perret, à Neuveville.
Principalement un bon passeur au feu
pour les émaux. Un jeune assujetti
pourrai! entrer de suite. 4056-1

Pfilis ÇPTI ÇP ®n demande de suite une
miiooCUSC. bonne ouvrière polisseuse
sachant polir et aviver. — S'adresser chez
M. Urlau, rue de la Balance 12. 4052-1

A ççniûfti On demande un bon assujetti
AoûUJclll. remonteur pour petites
pièces. Entrée de suite. '4054-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
loiinn fll ln On demande de suite une
dCUllC IlllC. jeune fille de 14 à 15 ans, li-
bérée des écoles, pour une petite partie de
l'horlogerie. Rétribution après 8 jours, —
S'adresser chez M.' P. -Alcide Pellaton, fa-
bricant de vis pour montres, rue de la
Demoiselle 94. 4055-1

D0I1H6 Q enlnntS. jeune flUe pour bonne
d'enfant. — S'adresser chez M. Schlesin-
ger, ruo Léopold Robert 56, au 2me étage.' 4061-1

Ionno Alla ost demandée de suite pour
JCUUC IlllC garder les enfants. — S'adr.
rue de l'Hôtel-de-Ville 18, au rez-de-chaus-
sée

^ 
4082-1

fi panpnp On demande de suite un gra-
UIulCUl . venr d'ornements sachant faire
tous les genres de mille-feuilles. S'adr. à
l'atelier F. Scheidegfrer, nie du Progrès 63.¦ 4049-1
Q ppvontp On demande de suite une ser-
uClïiUllC. vante forte el robuste au cou-
rant des travaux d'un ménage soigné. —
S'adresser rue du Progrès 8. au 1er étage.

4048-1

Qpnton fp  On demande pour le commen-
OCl ldUlC. cernent d'avril une fille fidèle
et connaissant les travaux du ménage.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4047-1

Qûpvanto Cage 30 fr. On demande une
OCl IttUlC. fljje forte et active sachant
cuire et connaissant tous les travaux d'un
ménage soigné. Certificats exigés. 4046-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

^PPtkça tJpÇ de moyennes. Un bon
OCl lloottgCo sertisseur ou sertisseuse do
moyennes peut entrer de suite dans l'ato-
Uer de M. Méroz , à Madretsch, près Bienne.

* * 4045-1

•îpptron fp On demande de suit* une fille
OCl IttlllC. propre etactive pour aider au
ménage. — S'adresser rue D. JeanRichard
16, au rez-de-chaussée. 4043-1

Qppyan fp On demande une servante sa-
OCl I dUlC. chant bien faire un ménage
courant. Bon gage. Preuves de moralité et
capacités. — S'adresser rue du Stand 6,
au Gagne-Petit. 4064-1
Rnnpnop On demande une bonne ou-
Uvl CUoC. yrière doreuse de roues et unc
assujettie. A défaut on prendrait une
apprentie. Entrée de suite. — S'adresseï
à Mme Besse, rue des Billodes 22, Locle.

3675-1

ApparicineniS. ge3l rue du Premier
mars, un rez-de-chaussée de 3 chambres
et dépendances, prix 400 fr. Pour St-Mar-
tin , rue du Parc , à proximité de la placd
de l'Ouest, un rez-de-chaussée de 3 cham-
bres et dépendances, — S'adresser à M.
Fetterlé, rue du Parc 69. 4310-3

SnnflPtpmpnt A ?ouer Pour St-Georges
Appai IClUCUl. i!©5 Un joli appartement
de 3 pièces, cuisine et dépendances, avec
jouissance d'une cour et jardin. — S'adres-
ser rue de la Demoiselle 61, au 1er étage.

4311-3

1 APfll ¦*•*¦* louer Pour St-Georges prochaine
LlUl/dli un local de 8 fenêtres, pouvant
être aménagé à volonté.

Un logement de 2 pièces, cuisine et
dépendances, cour et dégagement. Prix
modique.

S'adresser rue de la Chapelle 5, au 2me
étage, de 11 heures à midi. 4312-3
Pjrfnnn A remettre pour St-Georges 1856
I IgUUU. un pignon bien situé, composé
d'une chambre, cuisine et dépendances. —
S'adresser rue du Doubs 111, au ler étage.

4313-3
I nrtûmont A louer pour le 11 ou le 23
UUgClUCUl. Avril 1895, un petit logement
avec dépendances. — S'adresser an restau-
rant de Gibraltar. 4308-3

innflPtpmAlit-5 A louer Pour st Oeor-
npjjai ICWCUID. ges, deux appartements
de 3 pièces et dépendances. 4332-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pjfj fifin Pour le 23 avril 1895, il remettre
I IgUUU. un joli pignon.— S'adresser rue
de la DemoiscUe 58, au ler étage. 4280-3

•Tha m hpu A loaer uue jolie chambre
li Uri III IM t\ bien meni,**éet située dans
le bâtiment de l'Hôtel Central. — S'adr.
à Mme Tauie-YVIederreeht, rae Léopold
Robert 56. 4295-3

Ph amhpû A louer une belle chambre
UUalUUrC. meublée, au soleil, à 1 ou 2
personnes de toute moralité. — S'adresser
rue du Premiers Mars 14, au 2mo étage.

4314-3

PhamllPP *** i0aer pour le 23 Avril 1895,
UllalllUI C. à un ou deux Messieurs tra-
vaillant dehors, une grande chambre meu-
blée, indépendante et au soleil , située rue
du Premier Mars 13. — S'adresser rue Da-
niel .TeanRichard 7, au rez-de-chaussée.

4315-3

PhamllPP A louer une chambre indè-
UUttlUUI c. pendante et non meublée.
— S'adresser rue du Collège 8, au 2me
ètage, vis-à-vis du Poids public. 4316-1*

Phamhpp A remettre une belle chambre
UUttlilUI C. meublée située à proximité de
la Poste et de la Gare, à un Monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue Jaquet
Droz 30, au 3me étage . 4317-3

PhflmhPP A louer de suite de suite une
UUQ. 111U1C. belle et grande chambre, bien
située au soleil. S'adresser rue de la De-
moiselle 88, au 2mo étage, à droite. 4318-3

Phamh pp A remettre une chambre indé-
UUdlllMl C. pendante et non meublée. S'a-
dresser rue de la Paix 71, au 3me étago, à
droite. 4319-3

Phamh pp A louer une chambre meublée,
UllalllUI C. à un monsieur travaiUant de-
hors. — S'adresser rue du Parc 80, au 1er
étage, à gauche. 4289-3

Phamhpp '** ¦"• < **,'r0 {i P;irl;ti?«i* une belle
tUaUlUl C. grande chambre à deux lits ,
avec un monsieur de toute moralité et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue du Pro-
grès 67, au ler étage. 4333-3

Phamh PP  ̂ remettre pour le 15 Avril ,
IfUdlllul C. a une personne de toute mo-
ralité, une chambre meublée ou non. —
S'adresser rue du Pont 34, an rez-de-
chaussée, à gauche. 4309-3

A la même adresse, un bon ouvrier
graveur de lettres demande du travail.
Phamhpp  ̂'ouer' ' un0 ou êux P01'-
VlUdUlUlc. sonnes de toute moralité et
travaillant dehors, une jolie chambre meu-
blée. — S'adresser rue de la Paix 81, au
ler étage, a gauche. 4288-3

AppEPiementS. 1895"de beaux apparia
ments modernes de 8 pièces avec dépen-
dances et bien situés. S adresser rue de la
Demoiselle 41, au ler ètage, à gauche.

.14767-13
PjrfnAn A louer pour St-Georges , dans
r igllUll. une maison d'ordre, un pignon
de 2 pièces, cuisine et dépendances. —
S'adresser Café Jeanguenin, rue du Gre-
nier 1. 4178 2̂
Pjrinnn A remettre pour le 23 avril pro-
I IgUUU. chain, un joli pignon de 2 cham-
bres, cuisine et dépendances. — S'adresser
rue de la Balance 5, au magasin.
(H-1138-C) 4183-2

Phamh PP A louer nne chambre meublée,
UUttlUUI C. bien exposée au soleil. - S'ad.
rue du Puits 23, au pignony. 4177-2

Un bean logement ^SgïïMS
et dépendances, lo toul situé en plein so-
leil, est à louer pour le 23.ayri l prochain.
Eau et lessiverie dans la maison. — S'a-
dresser en l'étude de Ch.-Edmond
Ohnstoin , avocat et notaire, rue de la
Serre 47. (n-1027-o) 3830-2

I Affamait v louer iM>ur -" -*J avr"LU^ClilCBl. i895 „„ bjau i0gement
de 3 chambres, euisine et dépendances,
dans la maison, rue du Grenier 4. Loyer
annuel, 550 fr. — S'adresser rae Fritz
Courvoisier 5, aa 2me étage, ff-ffl'-'a
Phamhpp -^ louer Une chambre non
UUaUlUl C. meublée. — S'adresser Place
d'Armes M A , au 2me étage, à gauche.

4107-2

I ndomont A remettre pour Saint-Gejr-
UUgCUlCUU ges 1895, à des personnes
tranquiUes, un logement de 2 ou 4 pièces,
à volonté, avec cuisine et belles dépendan-
ces. — S'adresser rue du Progrès 11, au
ler étage. \ 2841-13*
I nriûmont A louor Pour St-Georges
LUgCIUCln. 1895, Gibraltar 5, 2me étage,
joli logement au soleil, 2 pièces, cuisine et
dépendances, avec ou sans atelier au pi-
gnon. — S'adresser à M. A. Spùhler-
Grosjean, rue de la Demoiselle 29. 2722-14*

Rez-de-chaussée $™ «a r̂t
atelier est à remettre. — S'adresser rne
Fritz Courvoisier 7 au ler é.tase. 12805-55"

(.Affamante P*""* st-G^or^es isus,
UUgCHltHia. à remettre plusieurs
magnifiques logements bien exposés au so-
leil, de 3 et 4 pièees; deux pourraient être
loués de snite. — S'adresser ebez M. Albert
Péeaat-Dubois, rue de la Demoiselle 185.

14560-110*
I nriûmont A louer pour le 23 avril 1895,
UVgClllCUU à la rue du Pont, un petit lo-
gement composé d'une chambré, cuisine
et dépendances, pouvant convenir à une
ou deux personnes. Prix 200 fr. par
an. 4067-1

S'adresser an burean de I'IMPARTIAL.

I nriomont A louer pour le 23 avril 1895,
UUgClUCUl. me de la Balance 17, un lo-
gement de 3 pièces, cuisine et toutes les
dépendances. Prix 35 fr. par mois. —
S'adresser au Magasin de Parapluies, rue
du Premier-Mars 6. 4069-1

Pjrinnn A- louer de suite un pignon
I IgUUU. d'une chambre, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser rue du Doubs 99.¦__  4073-1
Phamhro A louer une belle ehambre
UUûlUUlC. meublée, située près de la
Gare, à un ou deux Messieurs travaillant
dehors. — S'adresser rue. du. Parc 75, au
ler étage, à gauche. 4068-1

Phamhpp A louer une chambre mou-
UUdUlUl C. blée. au soleil. Si on le désire
on peut y travailler. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 101, au 2me étage.

4070-1

PhflmhPP A 'ouor °e HU ,t0 nne chambre
UUQ 111U1C. meublée. — S'adresser rue de
la Serre 95, au ler étage, à droite. 4075-1

Phamhppc * louer de suite des cham-¦JUttlllUl CD. bres meublées. — S'adresser
rue du CoUège 14, au Restaurant.

A la même adresse, on demande une
fllle de service. 4071-1

PhamhPP A louer do suite une belle
UUttlUUI C. chambre meublée, à une per-
sonne de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Grenier 10.

4072-1

PhamhPP moublee, à louer pour leflorUUttlUUI C avril, à une personne de toute
moraUté. — S'adresser rue du Puits 5, au
ler étage, A droite. 4074-1

Appartements, p f̂t'â
Avril, un joli logement de 3 pièces, situé
dans les nouveaux quartiers ainsi qu'un
petit logement d'une pièce et une cuisine.
— S'adresser à M. Flûckiger, rue de la
Serre 102. 3685-1
I ntjpmpnt A louer pour cas imprévu,
UUgClUCUl. pour le 23 avril prochain, un
beau logement de 3 pièces, corridor, cui-
sine et dépendances. Prix 5*10 tr. — S'ad.
rue de la Serre 103, au 3me étage, à
droite. 3965-1

PhamhPP A louer pour le 23 avril, une
UllalllUI C, chambre non meublée, indé-
pendante ot exposée au soleil. — S'adr.
rne de la DemoiseUe 23, au ler étago.

4076-1

PhflmhPP A louer de suite, a un ou
UilttluLlc, deux messieurs, une ehambre
meublée et indépendante. — S'adresser rue
des Terreaux 14, au 3me ètage, à gauche.

4077-1
'. u i ' . ' i J . yy  ii . .  u i me—*****B**mam

g£ On (baie à louer Tilt'
grand LOCAL poar atelier, au rez-de-
chaussée si possible, avec logement
de 8 oa 4 pièces dans la maison. — Adres-
ser les offres avec prix sous initiales
E. B. 42»3, au bureau de l'IHPAB-
TIAL. 4293-3
FIno rtPPCnnnP tranquille demande à
UUC JfClOUlIUC louer de suite une cha*m- ,
bre non meublée. — S'adresser rue dé la.
Serre 87*, au 2me étage. 4281-3

ITn munario <^e deux personnes de toute
UU UlCUdgC moraUté et solvable de-
mande à louer pour le 23 avril un petit
appartement ou à défaut à partager un
grand logement si possible au quartier ,do(
l'Ouest. — S'adresser rue do la DeniûU
soUe 91, au Sme élage. 4196-4;

OB teianie â lOH6r ^rideg!L,c;
CHAMBRE pour bureau.

S'adr. au bureau de I'IMPASTIAL. 4081-1

On demande à loner U&* defpoft
tes une chambre haute ou à défaut un*
cabinet pour y dépo^T* des .marchandises.
. .S'ad. au bureau do I'IMPARTIAL. 4085-1

FIlIP /fomAKJPllp demande à louer une
UUC UCIliUIûClie chambre bien meublée
si possible indé pendante et dans le quartier
de l'Ouest. On ne regarderait pas au prix.
— S'adresser sous initiales E. L. au bu-
renu de I'IMPABTIâL. . 4078-1
; . , ».. .. •"* '* ' ', '* - '
À Vpnrlpp nne grande bibliothèque vi-

ICUU1C tr^e, pouvant aussi servir
commé vitrine de magasin. 4300-6

S'adressijr au bureau de I'IMPARTIAL,

Â upnH pp  ̂ très bas prix déliant toute
ICUU1 C concurrence des meuble.s neufs

et usagés : 4 lits pour enfants, propres et
soignés, plusieurs lils - en for à 1 et 2 pla-
ces, 15 canapés et divans neufs depuis 28
fr., secrétaires, commodes et lavabos che-
min de fer et autres, 6 tables rondes et
ovales depuis 28 fr. tables de nuit, tables
à ouvrage, longues tables pour pensions,
en noyer et à jolis pieds tournes et tra-
verses", chaises depuis 1 fr. à 15 fr., Ubles
de cuisine depuis 1 fr. 50, 2 buffets à 1 et
2 portes, ,2 lils de domestiques, propres et
en bon état , depuis 45 fr., 200 glaces et ta-
bleaux des plus simples aux plus riches, 3
pendules, potagers et tous les accessoires.
— S'adresser ii Mme MOCH , rue Jaquet-
Droz 12. ; 4292-3

A
Trnnrfnn une poussette d'enfant peu
ÏCUUI C usagée, ainsi qu'un berceau.

— S'adresser rue de la Paix 83, au 2me
étage, à gauche. 4302-3

A -ppn rfpp un COPFRK-B'ORT en bon
ICUUI C état et à très bas prix. — S'a-

dresser à M. Nydeggei* of Cie, rue du Col-
lègue 10. i30Ï-3

Vïnlftn *** vend>'e uu excellent violon
11U1UU. usagé avec archet neuf. Prix mo-
déré. — S'adresser au Bazar des Ponts-de-
Martol. 4285-3

A vjpnH pp UIi lit a deux personnes, avec
ICUUI C sommier et matelas, (crin ani-

mal), un dit à 1 personne, uno brosse à
cirer les parquets, une grande caisse à
bois, 3 banquettes, des casiers à lettres,
des pupitres et dos caisses de bureau,
le tout très bien conservé. — S'adresser
rue de la Paix 35, au 2me étage. 4321-3

A VPnrtPP t*'e 3Ui'e un niagnifique ameu-
ICUU1 C blëiuont de salon en velours

violet foncé, comme neuf.
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la môme adresse, on accepterait en-

core quelques élèves pour leçons de
piano. ; 4322-3

A Vpnflpp dea iits' canaPés. tables ron-
ICUU1 C des, ovales, à ouvrage,

de nuit et une dite pliante, une belle pous-
sette à. deux places, un casier à épicerie
et une grande console avec tiroirs. — S'a-
dresser rue des Fleurs 2, au 2me étage.• * • ' 4323-3

À Vpnrl pp poav faute de placé deux com-
ICUU1 C modes, uno table à couhsses,

un buffet vitré et un beau potager peu
usagé avec boniUoire. — S'adresser rue du
Marché 1, a l'épicerie Bloch. 4324-8

Â VPTMJ PP iP°ur cause départ un excellent
ICUUIC régulateur de comptoir. Prix

modiques. 3930-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â eTartAna 12 chaises bois dur, presque
I l/UUl C neuves, à 3 fr. 50 pièce , un

Ut d'enfant, deux tables carrées, tables de
nuit, un burin-fixe de sertisseur (10 fr.,)
un lour aux rochets (15 fr.) — S'adresser
rue des Terreaux 17 au ler étage à gauche.

4079-1

A ypnfjnp plusieurs chars à pont, il bras
I CUUI C et pour cheval. — S'adresser

rue du Progrès 9 et ruo du CoUège 18.
4194-2

Â wpnrlpp quatre secrétaires à fronton ,
ICUUI C lavabos avec et sans miroir,

deux bois de lit (mat et poli) à fronton
et deux tables de nuit. — S'adresser rue de
la Serre 71. 4195-2

ÙP C X QfflU A vendre un canapé noyer
UUUnùlV/n. à coussins, un bureau à 8
corps noyer, un secrétaire, une pendule,
un potager avec accessoires, deux tables
de cuisine, le tout bien conservé et à bas
prix. — S'adresser rue do Bel-Air 6A, au
âme étage, à gauche. 4180-2

À VPWlPP P°ur ca"8*8 de déménagement,
«Cllul v un bois de lit à une personne,

avec sommier, une commode et divers ar-
ticles de ménage. 4181-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VpnHpp nne quantité de meuve -
ICUUI C mentM répétitions (roues de

rencontre) , ainsi que de la fourniture pour
les dites montres a bas prix. — S'adresser
rue Fritz Courvoisier 24 a, au premier
étage , à ganche. 4199-2

À YPIhiPfl nin  ̂Beu'' c0111?!61' à 2 per-
ICUU1 C sonnes, et quelques tablej-yde

cuisine ; prix modique. — S adresser rue
du Grenier 18, entrée parla cour. 4253-3

A VPndPP une poussette ù 2 places, usa-
ICUUI C gée, ,mais ,en..bon état. -- S'a-

dresser rue de la Serre. 91, au pignon.' 4254-8

Â VpnHpû " lxLS Prix un canapé, 1 table
ICUUI C ronde et une tablo de nuit. —

S'adrœerïlfue du Progrès ll ,r*au reïrde-
chaussééV\ ! f .42ffil3

A V P  fi pa 'uute de. place, un Ut complet
ICUUI C forme Louis XV, ainsi fliCîiii

Ut très peu usagé, lavabo, table rotfàe,
tablo à cqulieees.*! -̂'S'adresser chez M.
Mairet, rué de la Serre 63. ¦ 3855-4
Â npnH pp ponr cause do 'déport et à bas
il ICUUI C prix, un© plate-forme avec
oompns.pqur peintre en cadrans. —- S'adr.
chez MT.' Arnold Buhler, épicier, rue de la
Serre 'M. * , . fj ! 425*7-8

Â VPn'Hpp "̂  J°1J borceaô. une poùs-
ICUU1 C setle et une chaise d'enfant, te

tout en.;bon état. — S'adresser rue du
Collège 22. au 2me étage, f * : 4088-1

flnnacinn I A vendre on'tiîanapé presque
UltdùlUU ! neuf 65 fr„i;tm canapé très
bien conservé 50 fr., une; table dé, mut
noyer 10 fr., une table de nuit sapin 7 jfi\,
une table ronde massive 35 fr., un »llt
complet Louis XV soigné 200 fr. — S'itW*.
rue du Stand 6, au magasin. 4003-1

A VPnilPP '""' P°us8ette à deux iila.-
i Cllul C C68( en bon état,, poui- enfant

— S'adresser chez M. Lassali, Place Neuv*)
6, au 2me étage. ; . j 4050-1

Â VPndpp une hejlè • bibliothèque-vitrine,I CUUi C deux ciels de lit, un feuillet
pour pension ou repasseuse et un tour atix
débris avec l'étabU et la roue en fonte.

S'ad. au bureau dé I'IMPARTIAL. 4006-1

À upnHpp i prix réduit , étabU noyer avec
ICUUI C inyetteai burin-ûxe (gros cali-

bre) presque neuf , buffet de service noyer,
le tout en bon état. 371Ô-I

S'adresser au bureau de I'IMPARTI*)*;*. :

Bonne occasion I Jri7unerebic êtS
presque neuve, ainsi qu'une banque de*
magasin. — S'adresser chez M. Caldara,
rue de l'Industrie 36. 4018-1

Â VPH flpp une gronde bibliothèque vi-
ICUU1 C trée (en chêne) et un neUt

lit d'enfant. 3983-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPIldPP *Ba's Pr'x' l'outillage complet
ÏCUUI C d'une poUsseuse de débris,

très peu usagé. S'adresser rue de l'In-
dustrie 34, au 1er élage. 3956-1*

À uonrlpp une belle vitrine de magasin,ÏCUU1T peu U8agée. iKll-1
A la même adresse, on demande 4

acheter une layette avec 30 ou 40 Uroirs.
S'adresssr au bureau de I'IMPARTIAL.

Â Vpndpp "n excellent appareil de pho-ÏCUQI C tographie, *à* main, neuf. On
serait disposé à mettre l'acheteur aù'** co*a-
rant du procédé. 4084*^1

i S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL;

Pppdfl l llIU '' soir, : depuis la rue Jardi-
ICI UU nière à la Charrière, en passant
par la rue do la Demoiselle, un bracelet
argent avec pierres rouges et bleues. —
Prière de le rapporter, contre bonne' ré-
compense, rue du Parc 20, au magasin.

A la même adresse, on demandé une
assujettie modiste.! 4335-3

Pppdll aux environs du Collège Industriel
I C l U U  Q fonds or, qu'on désignera. —
Les rappoiter, contre récompense, au Col-
lège Industriel, salle n" 45. 4268-2

Pppdll *^ans 
'"s rues rï" v'""̂  un6

IClUU montre do dame, argent, pièce à
clé. — Prière de la rapporter, contre ré-
compense, rue de la Rondo 37, au pignon.

Ppprifl une petite montre argent, romon-
[C1UU toir, portant -le n» 17,527, depuis
la ruo Jaquet-Droz, en passant par la rne
du Roulage à la rue du Progrès. - La
rapporter, contre bonne récompense, rue
Jaquet-Droz 56, au 2me étage. 4269-2

Monsieur et Madame Jacques Jaquet-
Jauch remercient sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné tàht dé
sympathie a l'occafion du grand deuU qui
les a frappés. 4287-1

Madame Marie Angelotti et ses enfants,
Binette et Georgette , Messieurs PhiUppe
et Angelo Angelotti , Monsieur Gustave
Mauvais, aux Bois, Mademoiselle E. Mau-
vais , à Moutier, Monsieur Louis Mau-
vais, en Amérique, ainsi quo les familles
Angelotti , Andreoletti , Dessilani, Marti-
netti à Cavalério, Angelotti à Rome, Cat-
tin, Boichat et Loriol, ont la douleur de
faire part & leurs parents, amis et con-
naissances, du décès de leur cher époux,
père, frère, beau-frère, oncle et cousin,

Monsieur Giorgio ANGELOTTI,
que Dieu a enlevé à leur affection diman-
che, i 11 Vt h. du soir, dans sa 26me an-
née, après une longue et douloureuse ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 1" avril 1895.
L'enterrement , auquel ils sont pries

d'assister, aura lieu mercredi 3 courant,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, Industrie 36.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 4358-1

MM. les membres du Cercle catho-
lique ouvrier sont priés d'assister mer-
credi 3 courant à 1 h. après midi au con-
voi funèbre de Monsieur Georges An-
gelotti. lour collègue.
4326-1 Le Comité.

Messieurs les membres du GURCLE
ITAI.IK. V sont priés d'assister mercredi
3 courant, à 1 heure après midi , au con-
voi funèbre de Monsieur/ 'Georges An-
gelotti , frère de M. Filippo Angelotti ,
leur coUègue.
4286-1 Le Comité.



Àssoeiatioi Démocrati que
LIBERALE

Section de la Chaux-de-Fonds.

— HARDI 2 A VRIL 1895 —
à 9 l/i U. du soir,

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
aa CERCL E MONTA GNARD

à la suite de l'assemblée générale du Cercle

Ordre du jour :
Elections an Grand Conseil. — Divers.
Tous les citoyens libéraux sont instam-

ment priés d'y assister.
4903-1 Le Comité.

THÉÂTRE le la Bm-MMi
Représentation Extraordinaire

Bureaux à 7 »/, h. Rideau à 8 '/« h-
— Mardi 2 Avril 1895 —

Avec le concours de
H. DU'OXT, du Théâtre de l'Odéon. Mme

Renée DESCLOS, du Théâtre de la Porte-
Saint-Martin. Mme Georgina GAUTIER,
dn Théâtre dn Gymnase. M. Fernand
VAST , dn Théâtre de l'Odéon.

U Grand Succès actuel da l'Odéon !

Pour la Couronne
Pièce on 5 actes,

de M. François Goppée , de l'Académie
Française. Musique de Schatté.

BiUets à l'avance chez M. Léop. Beck,
magasin de musique, et chez Mme Evard-
Sagne . au Casino. 4206-1

B8F" Ponr plus de détails , voir les
affiches et programmes.

Brasserie Hauert
Tous les MERCREDIS soir

dès 7 '/t heures,

TRIPES - TRIPES
à la Mode de Caen.

12280-53* Se recommande.

Brasserie Krnmmenacher
45, RUE DE LA SERRE 45.

TOUS LES MERCREDIS
dès 7 •/, h. du soir, 16888-17*

TRIPES
Neuchàteloises et Florence.

AUX parentS ! enFanU t̂nnl
maison en pension, un tout jeune et un de
2 à 3 ans. Bons soins, assez de lait de
chèvre ou de vache. Bon air. Situation
près de Tôte-de-Rang. — Se recommande.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4297-3

Robes et Confections
Mme CHOPARD - BAUR

47, Rue de la Paix, 47
se recommande aux dames de la localité.

-4294-3 

Société de Consommation
Jaqièt-Droi 27. Piii 57. Iodostrie i.

111, Demoiselle 111,

Teinture pour les œufs
Amidon en plaques, marque «Eléphant.»

Amidon crème.
Poires pelées, Pommes évaporées, Fi-

gues, Raisins sans grains. Dénia, Co-
rinthe. Pruneaux nouveaux.

Brosserie fine et courante, Brosses a par-
quels en fils d'acier. Brosses à habits, à
chapeaux, a souliers, à tubes, à bouteil-
les, Brosses à dents, à moustache.

Balais en paille de Venise à manche,
sans manche, de ler choix.

Tapis-paillassons on tous (jnnres, Tapis-
brosse, teint gaufré et à grilles.

Grand choix do Cotons, coton noir à bas
prix, coton anglais

Tripoli électrique à 20 cent, le paquet.
Pour malAdet * :

Cacao en feuilles , bottes de 2 f r. 10,
1 fr. 10 et 50 cent.

Vins rouges en bouteilles, verre perdu,
Gapri , 1 fr. 55. Elbana, 1 fr. 35. Etna,
Bordeaux , 1 tr. Carovi gno blanc, 1 fr.

Toujours le Savon des princes de Rus-
sie, extra-Un , parfum suave, à 60 cent,
le morceau. 7995-23

Appartements
A remettre deux beaux petits logements

m la ruo de la Demoiselle, l'un de
suite at l'autre pour le terme de Sl-Goor-
ges. Us sont composés chacun de 2 cham-
bres avec cuisine et dépendances, bien ex-
posés au soleil.

S'adresser chez M. Nicolas Fluckigor ,
Boulevard do la Fontaine 7. 8780-2

TT-.:!.,-:.- Le soussigné se recom
V UlUOrwr. mande à MM. les entre-
preneurs pour tous les voiturages quel-
conques ot au public pour les déménage
ments. — S'adresser à M. Abram Gi-
rard, ruo do la Paix 67. 4111-2

Tapissier
.1. SAUSER , rue de l'Hôtel-de-

VIHe 17, so recommande pour tout co
qui concerne sa profession. Remontage do
literie et meubles en tous genres .

Entreprise de déménagements. Po-
sages de stores. Cannage de Chaises.

Achat et vente de meubles d'occa-
sion. 4291-3

Déménagements
M. EHNHST DEBROT , rueduNord 157,

so recommande au public pour entrepri-
ses de déménagements. Conditions favora-
bles

^ 
4296-3

Avis anx propriétaires !
M. Louis RAIDT, rue du Progrès 7,

so recommande pour toutes les réparations
en menuiHerio , concernant lo bAtiment.
Travail consciencieux et prix modérés.

4119-5

THEATRE jeJajbart-M
Jeudi 4 Avril 1895

Portes, 7Vf*- Rideau. 8 h.

Représentation
de Gymnastique

donnée par
Les élèves des Classes industrielles

et primaire supérieure FILLES,
avec le bienveillant concours de l'Or-
chestre L'Odéon, au profit d'Oeuvres
scolaires. (H-1072-C)

P R O G R A M M E
1. Bravoure, marche (Odéou), Zillmann.
2. Exercices préliminaires avec cer-

ceaux (4**" Industrielle n"l).
3. Exercices aux perches obliques,

par un groupe de 4"« et S»8 Indus-
trielle.

4. Rùbezabi, ouverture (Odéon), Richter.
5. Exercices aux poutrelles d'équi-

libre (Primaire supérieure).
6. a) Silence de Campana, chant par

2~ et 1™ Industrielle.
b) Le rayon de soleil, chant par les

élèves réunis, de Vebér.
7. Exercices préliminaires avec trois

cannes (4" Industrielle n" 2).
8. Nouvelle Tarentelle , (2-« Indus-

trielle).
9. Le quadrille du Centenaire (3"

Industrielle).
10. Apothéose (L'Ecole) et chant des

élèves.

P R I X  DES PLACES
Balcons de face numérotés, 2 fr. Pre-

mières numérotées, 1 fr. 50. Parterre
numéroté, 1 fr. 26. Secondes, 1 fr. Troi-
sièmes, 50 cent.)

Dépots des cartes
Numéros impairs, chez M. Léop. Beck,

magasin de musique. Numéros pairs, chez
Mme Evard-Sagne, au Casino. Secondes,
chez M. Perregaux , magasin de musique.

BUT*** Les fauteuils d'orcheetre sont
réservés aux élèves. 4057-2

Les cartes seront en vente dès j eudi
28 coartwt.

NOTE. — Tous les exercices ee feront
avec accompagnement de musique.

GIBRALTAR
Le soussigné a l'honneur d'aviser ses

amis et connaissances ainsi que le public
en général , qu'il continue a tenir son dit
établissement encore pendant l'été 1895 et
rappelle que l'ouverture de ses

JEUXde BOULES
a déjà eu lieu. 4303-4

Consommations de ler ehoix.

Se recommande, Ch. Stettler.

Avis aux parents
Le soussigné, ancien professeur d'école

secondaire et inspecteur d'écoles du canton
de Thurgovie, prendrait eo pension quel-
ques jeunes cens de la Suisse française
pour leur enseigner la langue allemande
et autres branches (littérature, histoire, géo-
graphie, etc.) .  Relations de famille très
agréables. Meilleurs succès sont garantis.
Bonnes références du canton de Neuchà-
tel mème.

Hr Gull , Weinfelden
M-7160-Z 4320-2 (Thurgovie)

Avis au publie
J'ai l'honneur d'annoncer à ma bonne

clientèle et au public eo général qu'à par-
tir du 23 avril prochain, mon magasin de

c?c* JE JP w m WJ wi
actuellement PLACE NEUVE 6 , sera
transféré 3472-2

-Rue Neuve 16
vis.à-vis de la Fontaine Monumentale.

Je profite do cette occasion pour annon-
cer aux dames, qu'à cette date j'ouvrirai
aussi un SALON DE COIFFURE pour
DAMES. — Je me recommande vivement

Jacques HEIMERDINGER.

BOULANGERIE
Je soussigné aviso tous mes amis et

connaissances ainsi que le public on géné-
ral, que je viens d'ouvrir une

BOILASGERIE-PATISSEBIE
lO'.a. Rue dn l'rogrès lOGa

Pain blanc et noir.
Pain de Grabam.

Pains au lait. Vccs sucrés.
Zirieback, etc. 4284-3

Se recommande, EKNKST LUTHY.

Bonne occasion
A vendre un mobilier de café avec

billard, le tout très bien conservé. On
serait disposé d'échanger le tout soit contre
de la literie ou objets de ce genre. - S'adr.
pour traiter rue Frite Courvoisier 38, au
café. 3845-3

T>exrLStxxcXez partout e~t comparez les
VI ¦ f_  ̂ 1 -m à l'extrait de viande de la Fabrique de produits alimentaires de Lacbea sur le b
¦ OTÎS C'P  ̂ i OTtsil I u 1^5 de Zurich , ainsi que leurs légumes secs : «8 uUe *£«**% Haricots vert.
1 U 1&QU0 Uliiii U1U IU Choux, .Eplnards, etc., et leur rieur d'Avoine pour enfants. iim

»̂M* tÈM TOUS d'a,rticle» «ES.» i^nr&HLt.XG^r- *se cx'U.ei.Xl.'t'é.

TWI atlIniifiA 8e recommande au¦ «•¦¦¦CwWCJ public pour répa-
rations, dégraissage et repassage d'habil-
lements d'hommes. Façon d'habillements
rur jeunes Rens ot enfants S'adresser

Mme Hertig, rue du Collège 8, au ler
étage . 4242-3

MODISTE
Mlle ADAM, rue de la Charrière 25.

so recommando aux dames de la localité
pour tout co qui concerne sa profession
soit en journées ou à la maison. 4173-2

ÉCOLE PARTICULIÈRE
de 4290-3

Mme L.STEIGEB-CHOPARD
Rue de la Demoiselle 68

So recommande également aux parents
pour les leçons de français, allemand, ou-
vrages manuels. Classe du soir (filles).

Horloger-Rhabilieur
connaissant le métier à fond, est demandé
pour Piques. — S'adresser à M. 'Wull-
Bchleger-Simonin, â Avignon. 4305-3

Enchères publi ques
de- Bétail et Entrain de labourage,

au DAZENET (Planchettes).

Pour cause de cessation de cultuae, M.
CONSTANT MAILLOT PèRE, agriculteur fera
vendre aux enchères publiques devant son
son domicile au Dazenet (Planchettes), le
Lundi 8 Avril 1895, dès 1 heure après
midi :

Trois vaches dont deux prèles à
vêler, trois génisses prêtes à vêler,
une machine à liattre , trois chars & échel-
les, un petit char à pont, un gros van,
un petit van, une charrue, une herse, une
brouette , deux barattes, deux potagers,
cuveaux, seilles, batterie de cuisine, vais-
selle, bouteilles vides etc., etc.

Il sera en outre, vendu du froment et
environ 12 toises de foin à consommer
sur place. 4191-3

Conditions : Trois mois do terme
pour le paiement des échutes supérieures
à 20 fr., moyennant bonnes cautions.

La Chaux-de-Fonds, le 29 Mars 1895.
4191-3 Le Greffier, G. HENRIOUD.

Comptoir et Bureau
B. KORDMANN JEUNE

se trouvent des aujourd'hui

72, Rne Léopold Robert 72,
au 2me étage. 4276 1

Chronographes. ff-fflSSSfi
chronographes-compteur, or 18 karats. lé-
pines, mouvements extra soignés. 4304-3

Magasin d'épicerie
Pour cause de départ, à remettre de

suite ou pour époque à convenir, un com-
merce d'épicerie situé dans un quartier
populeux de la localité. — S'adresser à
M. Alfred Guyot, gérant, rue du Pare 75.

4306-4

Finissages
On demande à acheter trois grosses de

finissages 19 lignes ancre, à clef, calibre
de Paris, si possible avec échappements
faits. 4214-3 1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Vil. SB'ML«*
sans défauts et très bon trotteur est à ven-
dre. — S'adresser au marchand dc volail-
les, rue Fritz Courvoisier 47. 4042-1

Ecole Gardienne
Deux dames pieuses, aimant les enfants, l'une de ces dames institutrice brovetéo,

ouvriront le lor Avril prochain, dans un local grand et bien aéré, Rue du Premier-
Mars lia, une école dite gardienne. Ces dames recevront tous les enfants qu'on
voudra bien leur confier, dès l'âge do 3 ans. Heures d'école, chaque jour, y compris le
samedi , de 9 h. du matin à ll'/i h. et de 2 à 4h. de l'après-midi. Prix d'écolage, 2 tr.
r.r mois. Pour renseignements et références, s'adresaer à M. le.pasteur Borel-Girard,

M. Lesquereux, Café de Tempérance, Place Neuve, à M. Borle, rue de la Prome-
nade 9, à M.fBandelier, rue du Parc 31. Inscription des élèves dès lundi ler Avril , &
9 h. du matin, rue du Premier-Mars 11 A , au rez-de-chaussée. 4270-3

Changement da***» domloile

F. & P. DREYFUS
SS _ Rue Léopold Robert — 55,S

Café-Brasserie
RUE DU PREMIER MARS 12a

a 1 ¦ 

Le soussigné avise ses amis ot connaissances, ainsi que le public en général , qu'il
a repris pour son compte le Café-Brasserie , tenu précédemment par sa regrettée
mère,

12 a, Rne da Premier Mars 12 a.
Ayant remis l'établissement complètement à neuf, il espère par des consommations

de premier choix , mériter la confiance qu'il sollicite. 4033-4
TOUS LES LUNDIS MATIN ,

Foie sauté, Gâteau au fromage, Fondue à toute
heure, Petits Soupers sur commande.

BIÈRE renommée de la Brasserie Ulrich frères.
Accueil cordial . — Se recommande vivement, Charles Hauert-Kullmann.

paires de

GANTS BAS
de soie noire ot en couleurs , 4 et 6 bou- noirs, pour dames et fillettes , garantis bon
tons de longueur à SO centimes chaque ,oint triœtèa à ,__ longueur angiaise,paire sans exception. - *. rr*> .. '

MITAINES, 80 cm de longueur, pure 6° chaque grandeur jusqu'au n" 11, à SO
soie, à SO centimes la paire. centimes la paire sons exception.

Occasion exceptionnelle
Aussi longtemps qu'il y aura eu magasin un stock de GANTS poar dames, en

pure soie , jusqu'à 20 boutons do longueur, manchettes avec agrafes brevetées. GANTS
imitation de peau, toutes couleurs. :'¦ SO centimes la paire. Comme cette
occasion n'est qu'un avantage exceptionnel offert à nos clients, nous n'en vendrons quo
trois paires à chaque acheteur. Notre parti do ces Gants étant très petit, 2000 paires,
nous invitons l'honorable public à venir sans retard faire son choix. Nous avons acheté
ces GANTS et BAS directement dans la fabrique, et, par l'importance de nos achats,
il nous est possible de les vendre 4273-6

St^cent.
BAZAR VIENNOIS

place cLn IVIarché 6
(HAISON FARNV) .

X_.A- OHA.XjaClDBl.-F'OlVID'S

DÉGUSTATION
da CACAO et da CHOCOLAT

KLAUS
dans la Confiserie

G. Rickli Fils
(H-l-J ) Rue Neuve. 765-14*

AMEOBLEMEHT
E. WYSS, tapissier,

Rue de la Serre S

Beaa choix en Bois de lit.
Secrétaires , Lavabos, Ta-
bles, Literie, Stores, etc.
Meubles soignés et garantis.

Atelier de réparations.
460-41 Se recommande.

AU 1640-265
^

i RAM NEOSHATELOISl
| GRANDE EXPOSITION gl

\ CHAPEADI-1DÈLES 1
£ de Paris i||
3 DERNIÈRES NOUVEAUTÉS H
C Immense ehoix de fHCHAPEAUX GARNIS depuis l'ai*- ¦
C ticle ordinaire au plus riche. !}< 3
_ Chapeaux de paille nouvelles B
J? formes, depuis 75 c. ï£i
•3 — OCCASION UNIQUE — ¥_

« GANTS §
a en fil d'Ecosse, longueur de 4 bou- 9
<- tons, en noir et couleurs, a 30 c. I

la paire. pj h
Bonneterie, CORSETS. Mercerie. \ <


